LL 3e renier 


| grand problème du jour et sera la 


‘ tisans de 22 seulement sur un total 


“à ce chiffre tout l'effectif du parti 


. tuellement. 


Mill y -avait une élection 


aura à faire face à une 


ambre où A a comp que 22 partisans sur 55} 
| députés ; 


La Chambre du Manitoba se réu- 
nira le jeudi 18 févriér. Cette pre-|. 
mière session de la nouvelle 1é-! 
dislature s'annonce importante et | 
sn pemqpe Pour la première fois! 
s que son parti est arrivé au | 
me en 1922, le premier minis-! 
Brackeñ sé trouve sans majori- 
t 

La question financière est le; 
tâche principale de la session. Ce 
sont les dépenses extraordinaires | 
occasionnées par les secours ‘eux | 
chônmieurs qui ont mis la province 
dans çette situation difficile, \ 

22 partisans 

M, Brackèen aura à _manoeuvrer | 

en Chambre avec un groupe de par- 


de 55 députés. Le choix d'un pré- 
sident parmi les 23 libéraux-r0o- 
gressistes élus, l'été, dernier réduira 


ministériel. Robert Hawkins, dépu- 
té de Dauphin, sera sans aucun 
doute choisi pour la poste de pré- 
sident. 

Le sort des projets de loi du gou- 
vérfnement dépendra entièrement de| 
leur nature, On s'attend à ce que | 
le premier minietre fasse fasse conmmiire” 


L'ANGLETERRE SE 


NOUS ENVOYER DES IMMIGRANTS . 


avant l'ouverture de cils man 
re il se propose de faire face-à-la 
situation financière. Les cinq 1nem- 
bres du Crédit social, qui ont pe 
mis leur appui dans une 'cerfain 
mesure, endosseront se 1 x 
ment tout ce qui sera de nature à | 
alléger le fardeau des intérêts à pa- 
yer_et les sept C.C.F. en feront pro- 
bablement autant, ce qui permet- 
tra au gouvernement de pilote, sa 
barque jusqu'à la fin defla session. 
Pas d'élections 

Tous les groupes semblent d’ac- 
cord pour écarter de nouvelles élec- 
tions pour le moment, te qui met | 


le_ cabinet à l'abri _ d'une __ défaite, 
ménie s'il est en minorité. On repar- 


le d'un projet de coalition.entre li- ! 


béraux-progressistes_ et conserva | 
teurs; mais, comme l'été nl 


' conservateurs sont opposés à tou- 


te alliance avec M. Bracken comme 


chef. 

On croit généralement que le mi- 
nistère ne fera rién pour.supprimer 
la taxe de 2 p.c. sur les salaires, 
bien que la majorité des députés 
élus avaient promis de l’abolir, Tout 
au plus fera-t-on quelques légers 
‘changements d dans, les exémptions, 


PRÉPARE A 


Elle 


“désormais 75 pour 100 des frais d’iminigra- 


on—Un écho de la propagande faite à Londres par 


M. Fennett 


LONDRES-—Le secrétaire des do- 


minions, M. Malcolm MacDonald, à 
exprimé l'espoir que l'émigration 
britannique va reprendre vers Îles 
possessions outre-mer de l'Empire 
dans un avenir rapproché, au cours 
d'un bref discours qui a accompa- 
gné la présentation d'une  résolu- 
tion relative à lémigration, à la 
Chambre des Communes anglaises. 
La Chambre x immédiatement ap- 
prouvé à l'unanimité la résolution. 
Celle-ci pourvoit au paiement par 
la Grande-Bretagne de 75 pour 100 
des frais de l'immigration, au lieu 
de 50 pour 106 comme à l'heure 
présente. Cette résolution n'est 
qu'un prenier pas vers la prolon- 
gation de 15 années de l'Empire 
Settilement Aci de 1922, qui expire 
le 31 mai prochain. 


Sept millions et demi 


D'après la résolution, le gouver- 
nement de Londres devra limiter la 
dépense annuclle de l'émigration à 
#7 millions et démi, soit à la moitie 
du montant qu'il peut dépenser ac- 
Jamais cependant le 
#ouvernement de Londres n'a dé- 
pensé #87 millions en une année jus- 
qu'à maintenant. En 1927, année de 


la plus forte dépense, le montant 
a été moindre que #7 millions. 

M. MacDonald a déclaré que le 
gouvernement ne projette pas de 
reprendre immédiatement l'émigra- 
tion britannique aux Dominions. 1! 


comprend qu'il appartient aux Do-| 


minions de dire quand ils vou- 
dront la reprise de l'immigration, 


mais il a exprimé l'espoir -gte—te— 


osis. Construit 

[æ style colonial, il 
est placé dans un 
_| endroit idéal, cofnme 
on peut le voir par 
nos 

sur les bo: de la 
| rivière 


sement 


| 
| 


} 
| 


hospitalier, 
| dont l'installation est 
eñ tous points mo- 
derne, peut recevoir 


Révérendes Soeurs 


Dans un site enchanteur, sur les bords de la per A | rivière Mossy 


UNE INVASION: 
DE SAUTÉRELLES 
EN PERSPECT 


| D'après le ministre de l’a- 
griçulture, elle serait plus 


de l’an dernier 


terrible encore que celle 


OTTAWA— Une partie des crédits 


temps n'est pas loin où l'émigration | demandés par le ministre de l'agri- 


recommencera. 
Critiques 

Le député travailliste Lunn a dé- 
claré qu'il espère que le gouverne- 
ment canadien ne réclamera , pas 
l'immigration des enfants au Cana- 
du. 

Le député Beverley 
servateur natif de 
ché au gouvernement de réduire 
les crédits de l'émigration, citant 
M. R.-B. Bennett, qui a déclaré que 
le besoin le plus urgent de l'Empi- 
re, c’est l'immigration. 


Baxter, 
Toront6, a repro- 


Le député travailliste Bevan a fait | 
observer de son côté qu'il n'y a pas 


la moindre possibilité que le Ca- 
nada, l'Australie. et'la Nouvelle-Zé- 
lande accroissent le nombre de 
leurs chômeurs en adoptant quel- 


que plan d'immigration que ce soit. | 


LE SÉNATEUR J.T. HAIG EXPOSE 


LE POINT DE VUE DE L'OUEST. 


Le problème de la défense militaire et celui des difficul- 
tés financières — Une commission d° enquête pour 


l'Ouest 


EL °& LE | { 


OTTAWA—Le sénateur J. T. Haig, 
conservateur, de Winnipeg, parlant | 
sur l'adresse en réponse au dis-|! 
cours du trône, a abordé le problè- 
me de la défense militaire du Ca- 
nada. 

C'est un problème, a-t-il dit, qui 
agite le peuple de l'Ouest du Cana- 
da et cause de l'inquiétude parini les | 
citoyens de l'Est du pays. Le peu-| 
ple de l'Ouest. est intéressé parce! 
que toute la production du blé doit | 
ètre vendue sur les marchés étran- | 
sets et les routes de commerce du | 
Canada doivent être prôtégées. 

Relativement au Canadien Natio- 
val, M.-Haig ne croit pas que le 
problème ferroviaire puisse être ré- | 
” à moins dé n'avoir qu'un chemin 

« fer national au Cangda. Tout le! 
tramagent. y compris celui des ca-! 
mions et des autobus, devrait être | 
“ous le contrôle des autorités fé-, 
dérales. ; 

Situation financière 

Le sénateur Haig examine la si-| 
tuation financière dans Îles trois | 
urovinces de l'Ouest, et il croit que 
demain | 
dans l'Alberta : le gouvernement | 
Abérhart reviendrait au pouvoir. Ce | 
rétaiie! ne serait pas obtenu à cau- 


M AL 


#] 


| l'Alberta. Si le 


se du crédit social, car il n'ÿ a pas 
un quart de la population qui soit 
véritablement partisan de cette po- 
litique, mais à cause de la législa- 
tion contre le taux d'intérêt passé 
par la présente administration de 
l'Alberta, 


Dans son opiniun, le problème de 
lu dette du Canada ne sera pas Fv- 


solu par une augmentation de com-| 


merce. Le Manitoba, l'année derniè- 


re, avait un déficit de #4,000,000. Le ! 
gouvernement devrait nommer -une 


commission d'enquête pour -exami- 
ner les difficultés financières ‘du: 
Manitoba, de la Saskatchewan et de 
crédit financier de 
ces provinces diminue où disparaît, 
tout le Canada en sera sérieusement 
| Atteint. 11 ne croit pas que le Mani- | 
ee puisse- jamais payer sa dette 

otale. Les provinces de l'Ouest de- 
| vraient recevoir de l'assistance afin 
de pouvoir. ptnhbétineente ébliga- 

tions fnanci ières. 


— +2 © | 


QUEBEC: M. Maurice  Duplessis 
A annoncé que le cabinet avait choi- 
si la date du 24 février pour l'ou- 
verture de la deuxième session de 
la vingtième législature, 


con- | 


fecté 
ques que 


| C'est le 


culture pour 


s'engage. - 
| point que les provinces de 
peuvent s'attendre, 
| invasion de sauterelles encore plus | 
terrible que celle 
nord de la 


par 


de 


qui sera le plus affecté. 


| Simiste. : 
M. Gardiner expose ensuite Îles | 
moyens employés pour. combattre | 


l'administration 
son département a été votée, 
dredi après-midi 
des communes. €omme c'est l'habi- 


de 


de 


ven: 
la Chambre}a été assermenté comme ministre 


ques- 


tude, les députés, avant d'y consen- 
tir, ont posé une foule 
| tions. 


C'est sur le crédit de #407,690 af- 


aux “recherches _ entomologi- 


la plus grosse bataille | 
Le ministre dit sur ce 
l'Ouest | 


en 1937, à une 


l'an dernier. ! 
Saskatchewan 
IH ne 
phs, cependant, dit-il, être trop pes- | 


faut 


ces insectes si destructeurs pour les 


récoltes. 


--Contre eux -on-lancera une arméc 


vainqueurs?” lance 


avec 


qu'ils 


d vingt millions de parasites. 
— “Croyez-vous 


seront 


un souri- 
re narquois l’hon. M. Tolmie. 
— C'est difficile à dire, 


répond le 


| ministre; mais ces parasite s se nour- 
rissent de leurs ennemis, 


Du blé canadien en échange celles qui ont décroché le plus de 
de machineries allemandes 


BERLIN-—L'Allemagne, 


soin d'un million de tonnes de blé, | 
ffre d'en échanger 


! conclu avec 


pour 


le Canada, 


qui a be- 


des ina- 
chineries. D'après un arrangement 


35 p.c. 


des 


sommes résultant des achats cana- 
diens en Allemagne serait employé 


à acheter du blé canadien. 


On es- 


père que Berlin obtiendra ainsi-au 


dien. 


OTTAWA 
“hef dés C.CF. 


admettre 


que 


moins 100,000 tonnes de 


ee 
Læ participation du Canada ; 
à la \ guerre 


cana- 


ve 


MT S. Woodsworth, 


le 


neutre dans toute guerre, 


soient les belligérants. 


M, 


ñ SOUrNSs une mo 
to à la Chambre ën vue de faire { Possibilité 
Canada- reste rait | 


quels que 


King a!cours à Lyon, 


déclaré qu'il appartenait au parle- 


ment de décider l'entrée en guerre 
lu pays. Quant à la suppression des | tique et économique en Europe. 


| profits sur les munitions de guerre, 


4, King admet te principe mais le! France ne propose-rien moins qu'un 
juge impraticable, parce qu'il en-! “marché immoral” pour lui obtenir 


{raînerait la nationalisation de pres- 
les industries. 


| ame . toutes 


. les'ont signifié à Hitler que ni l'une 


let à ses alliés de l'Est, 


Le nouvel hé catholique de Winnipegosis 
(On peut voir $: E, Mgr Sinnott sur le perron) ; 
É . Bénédictines, déjà 
; : PR CEE chargées ‘des hôpi- 
taux récemment où- 
verts à Russell et à 
Birtle. Winnipegosis 
est une mission dé- 
pendant de. Sifton, 
dont le curé est M. 
l'abbé L. J. Krecis- 
zewski. 

Depuis l'érection. 
du diocèse de Winni- 
peg, il y a Vingt ans, 
des progrès dé- 
rables y ont été ac- 
complis sous le rap- 
port des soins aux 
malades. Il n'exis- 
tait qu’un seul hôpi- 
tal catholique à l'ar- 
rivée de Son Excel- 
lence Mgr Sinnott en 
1916 et l'on en comp- 
te aujourd’hui six. 


{_ L'intronisation de Mgr 
| 


Melanson à Moncton - 


Mgr- Mc- 
lanson comme premier archevêque 
‘de Moncton se fera le 22 février, 

| jour anniversaire de son sacre. 
Mgr Melanson partira de Gravel- 
Il doit visiter : 
quelques évèques en route, puis dé-| Pour la nremière fois, les 
ES faire quelques jours de retrai évêques catholiques ‘ap- 
pellent les chefs nazis 

‘‘nos antagonistes’ 


L'intronisation de S. E, 


| bourg le 9 février. 


a 
M. Lucien Maynard 


| 
ministre dans le cabinet REIN LA da el 
ERLIN—La lutte entre l'Eglise 
Aberhart et l'Etat approche du stage des hos- 


' [ 04. 

| EDMONTON-—M. Lucien Maynard range ee 
mière fois depuis l'avènement d’Hit- 
ler, ont appelé les, chefs nazis “nos 
antagonistes.” 

Les textes de deux déclarations 
épiscopales qui doivent être lues au 
prône dans toute l'Allemagne ont 
été rendus publics. 

Le différend repose sur la cam- 
pagne nazie pour abolir les écoles 
paroissiales. Les évêques ont fait 
savoir qu'ils résisteraient à cette 
campagne et qu’ils encourageraient 


des affaires municipales pour l'as- 
sistance, dans le cabinet Aberhart. 
Au cours de la même cérémonie, ie 
Dr W. W. Cross a prêté son ser- 
ment d'office comme ministre du 
commerce et de l’industrie. 


Le créditiste Hargrave 
quitte Edmonton 


— John 


| 
| 
| 
| 
| 


EDMONTON Hargrave, 


ler” hni i les millions de catholiques  alle- 
| conseiller technique . u gouvei ne-| inands à suivre leur exemple. 
ment Aberhart, a quitté subitement Les prélats ont ensuite émis la 


Edmonton lundi, 


+ se Aie. 0 INCA-! prière suivante qui doit être récitée 
| able. de coopérer plus longtemps| x grand'messes des dimanches et 
avec M. Aberhart et son cabinet, 


jours de fêtes: “Divin Sauveur, 

Vous qui avez dit: 

Laissez venir à moi les petits en- 
fants, 

nous. Vous adressons cette prière:! 

parce qu'il y a danger que surgisse 

uhe écolt' qui entraînera les enfants 


| auxquels il reproche leurs hésita- 
| tions et leur marche chancelante. 
— #43 2——— 


. Ceux qui se distinguent 
dans l’industrie laitière 
C'est la Crèmerie de Shoal Lake 

qui remporte les honneurs pour 

| l'ensemble des points dans le beur- 
re de crèmerie à la convention des 
laitiers du Manitoba. La Crèmerie 
de Saint-Lazare est au nombre de 


salut. 

“Ne permettez pas que nos en- 
fants soient séparés de Vous. Don- 
nez aux parents chrétiens la force 
de défendre l'Ecole catholique.” 

Cette prière et les messages épis- 
copaux se rattachent à la visite au 


pire. Vatican de trois cardinaux et trois 

J.-F. Legal, de Saint-Adolphe, ar-| évêques allemands que le Pape Pie 
rive en tête pour le lait avec 986! XI à tenu à recevoir malgré sa grave 
points sur 100. Parmi les autres! ,jadie 
| gagnants, Henri Trudeau, Ile-des- D ir 
Chènes, 97.5, 

Dans le fromage, D. Robidoux, M. Bona Dussault 
Otterburne, arrive second et.E, { dans 1 Ouest 

\a, Saïnt-Pierré, troisième, L 

; ——— QUÉBEC.--M. Maurice Duplessis, 


premier ninistre, agira comme mi- 
nistre suppléant de l'Agriculture, 
durant: l'absence de M, Bona Dus- 
sault, titulaire de ce ministère, qui 
quittera Québec le 28 janvier pour 
un voyage de trois semaines dans 
l'Ouest canadfen. M. Bona Dussault 
fera, à cette occasion, un  voxage 
d'études, il rencontrera les minis- 
tres de l'Agriculture des provinces 
de T'Ouest et discutera aŸec eux les 
décisions adoptées à la conférence 
d'Ottawa, récemment. 


ee 
L'Angleterre et la France 
refusent leur aide 


"LONDRES — L'Andleterre ”ét Ta 
l'‘rance maintiennent un front uni 
« ontre le militarisme allemand. El- 


ne. fournira d'aide éco- 
au Reich tant qu'il y aura 

que celuf <t “môrde ta 
main qui le nourrit.” 

Dimanche, M. Blum, dans un dis- 
a invité. le -ehance- 
lier à participer à un nouvel effort 
pour le règlement de la paix poli- 
La 
la 


pi l’autre 
nomique 


22e — 

MONTREAL- M, Raymond Bru- 
gère, ministre de France au Cana: 
da, a remis, à l'hôpital Notre-Dame, 
la décoration d'officier de la Lé- 
gion d'honneur à son compatriote, 
le docteur Laquerrière, directeur du 
service de’ radiologie de cet hôpi- 
tal. 


| presse allemande répond. que 


de nouvelles sécurités à elle-même 


PRE PEORPREENRERS SRE 


\ À 


u Î 


DANGER 


canadiens 


à la santé Sa Sainteté Pie XI. Ce- 
pendant, ils ne croient pas que Île 
Pape, qui a 79 ans, soit dans un dän- 
ger immédiat &e mort, à moins que 
le coeur-fasse défaut de façon su- 
bite. On a constaté, nfulheureuse- 
ment,”de nouveaux symptômes de 
faiblesse cardiaque. 

On a fait remarquer que le frère 
aîné du Pape Pie XI, M. Fermo Rat- 
ti, qui est mort il y a six ans, a 
souffert de malaises analogues à 
ceux dont souffre le Saint-Père pré- 
séntement. Toutefois, il a pu vivre 
encore un an après avoir été frappé 
par le mal qui l’a emporté. 

Le Souverain Pontife a perdu 
complètement l’usage de ses jambes. 
Celles-ci sont très enflées et le font 
souffrir: beaucoup. 

Son état se complique d'un dur- 
cissement des artères, d'asthme et 
de varices, 

La Congrégation des Hérauts du 
Christ-Roi a invoqué, pour obtenir 
la guérison du Saint-Père, les saints 
canonisés par celui-ci, entre autres 
sainte Thérèse de l'Enfant-Jésus, 
sainte Jeanne er nr saint Thomas 


dénaëse tout ce 
So AbIES 


CINCINNATI, Ohio—Les inonda- 
tions continuent leurs ravages aux 
Etats-Unis, particulièrement dans 
les Etats de l'Ohio, du Tennessee, de 
l’Indiana, dé l'Illinois, de l'Arkan- 
Sas; du Missouri, de la Virginie oc- 
cidentale et du Kentucky. 

Les villes les plus éprouvées sont 
Cincinnati, Ohio, où 65,000 person- 
nes ont dû abandonner leurs logc- 
ments. Portsmouth, Ohio, où le 
nombre des sans-abri s'élève à 25,- 
000, Louisville, Kentucky, où l’on en 
compte 200,000, Saint-Louis, Missou- 
ri,‘ où l'on compte 6,500. 

500,000 sans abri 

On estime que le nombre des 
sahs-abri s'élève au total de 500,000. 
La Croix-Rouge a demandé #4,000,- 
000 pour assister 500,000 personhes 
dans huit Etats différents. Le pré- 
sident Roosevelt a ordonné à tous 
les services de l'Etat de collaborer 
étroitement avec la Croix-Rouge. 

A Cincinnati, l'Ohio ses élevé à 


| 


.UN DÉBAT SUR LE CRÉDIT SOCIAL | 
| A LA CHAMBRE DES COMMUNES 


_se réunira le 18 fé évrier 
à Winnipegosis, Man. LE SAINT-PÈRE NEST PAS EN . | 
IMMÉDIAT DE MORT 


Cependant TS sas n'ont plus aucun “espoir de le re 
mener à la santé — On invoque pour lui tbe 


CITE VATICANE —Les sito Sora, et- les buit martyrs Ron à 
rs plus aucun espoir de ramener | diens. 


De son lit, le Page a pa 
vertdredi matin, à une. messe 
brée pour l'âme de Benoît XV, son 
prédécesseur, et-le souverain- 
fe qui l'a élevé à l'archiépiscopat, 
puis au cardinalat.-I y avait. 


quinte - 
ans ce jour-là que Benoit XV était 


mort, 


Le Saint-Père se sentait moins 


souffrant ces jours derniers, mais 
il y aurait danger immédiat de 
gangrène dans sa jambe gauche pa: 


ralysée, de 


Le Pape bénira le Congrès 

de Manille j | 
Pie XI doit bénir, le 7 février pro:! 
chain, tous les pèlerins assem 


NEW-YORK-—Sa Sainteté le 
à Manille (les Philippines) pour |: 


33ème. Congrès Eucharistique Itterd 
national. La bénédiction 
ra radiophonée à Manill a. 


ment de la station du Vatican, à 7 
heures du matin (heure-de: l'Est}: 1& 
dimanche: 7 février, Ke réseau Coi 
lumbia retransméettra la bénédietioit 
pépale aux millions de catholiques 
des Etats-Unis et du em a d 


me 


DE TERRIBLES INONDATIONS 
 RAVAGENT LES ÉUTUNE 


que e que l'on avai NRA TA 


mille persgnnes sans abri 


178.9 pieds. Le feu s'est déclaré 
dans de nombreux établissements 


industriels minés par linondation 
êt les dégâts prennent des propor: 
tions considérables. 

A Portsmouth 


Plus de treize mille personnes 


ont dû fuir la ville de Portsmouth et— 


se réfugier sur des hauteurs, chas-: 
sées par les caux'‘de l'Ohio qui cou 
lent à torrents par-deëisus un bar: 
rage de 60 pieds de hauteur. 

Un froid de. 20 degrés au-dessus 
«de zéro ajoute encore aux horreur“! 
ldes malheureux Inôhdés, mais fait 
prévoir la cessation prochaine : dus 
pluies torrentielles qui ont provoël 
qué les crues. Î 

Dans de nombreuses villes, il 4 
fallu envoyer d'urgence des déti:! 
chements de l'armée pour main! À 
nir l'ordre et secourir les popuia 
tions affolées, 

On signale plus de 
de vies. 


100 pertes 


La résolution du lu créditiste 


Blackmore, appuyée par les 


+ C.C.F. et deux libéraux, est rejetée sans scrutin - 


Une théorie incomprise 


4 


loin de Vous et mettra en péril leur | 


OTTAWA — Après un débat de 
cinq heures, auquel participèrent 
tous les partis, dont deux ministres 
du gouvernement et le-chef de l'op- 
position conservatrice, M. Bennett, 
la résolution créditiste Blackmore, 
recommandant l'augmentation du 
pouvoir d'achat au moyen d'un cré- 
dit national, a été déclarée défaite, 
sans vote inscrit, à la Chambre des 
Communes. 

Tout le groupe CCF et même deux 
libéraux de l'ouest à tendance indé- 
pendante, MM. T.-J, O'Neill, 
té de Kamloops, et W.-A. Tucker, 
député de Rosthern, se sont décla- 
rés en faveur du principe invoqué 
par M. Blackmore, Aù nom de la 
CCF, M. M-J: Coldwell, député de 
Rosetown-Biggar, annonça qu'il ap-| 
puyerait. les créditistes sur ce point 


particulier. 
La résolution  Bläckmore était | 
ainsi conçue: ° 


“La Chambre est d'âvis que le 
gouvernement du Uanada devrait 
prendre en considération l'avanta- 
ge de commencer, à émettre cette 
année des instruments d'achat, et à 
employer ces instruments à l'amé- 
lioration de l'état économique de la 
population du Canada.” 

Contre l'inflation 

M;:-Dunning, ministre des Finian- | 
ces, qui fut le principal défenseur 
du côté ministériel, déclara que 'e 
gouvernemént était favorable à un 
programme de monnaie à bas taux 

| d'intérêt mgjs opposé à l'inflation 


» 


r 


dépu- | 


qu'entraineruit le cerédit-pouvoir 
d'achat préconisé par M. Black: 
more. M. Beñnett appuya te mi 

tre des Finances tout en faisant 

server que le gouvernement act i 
ne faisait que suivre le programme 
de ses prédécesseurs, programmie 
que les libéraux avaient 
lorsqu'ils étaient dans l'opposition, 
M.. Norman Rogers, ministre du 
Travail, voit aussi un danger d’in- 
| flation dans le remède Blackmore: 
| 


Nouveau système monétaire 


| Le capitalisme tel qu'il est cons- 


titué aujourd'hui peut fonctionner 
soit pour le bien soit pour le mal dé 
l'humanité, a déclaré M. William 


Hayhurst, créditiste de Végrevillel 
| Le régime capitaliste est capable dé 
| produire de la richesse en abanda 
ce, mais il lui faut un nouveau sy 
| tème monétaire pour distribuer cet 
te richesse. C'est la maladminist 
tion de l'argent qui a restreint 
produetion et cüusé le sabotage no 
seulement de la richesse * national 
mais. de la main-d'oeuvre, L'arge 
devrait être contrôlé par le peuplé 
et employérà son bénéfice, Le crédit 
social n'éntraine pas i 
comme-d'aucuns le préte 
| ar M. Hayhurst. Les gens 
craignent que l'argent nouveau s’ac: 
| cumulera et ne sera 
ne s'inquiétent point de l'accumula 
tion actuelle des dettes sous un rés 
aime monétaire créateur de dettes, 
‘ (Suite à la page 2) 
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. ‘mé promettront rien, (“Mon- 


RE M4 RARP 
ES dt 


Le 
Saire promet tout et ne tient rien; 
moi, Je me promets rien et tiendrai 
tout,” éomme disait lVantre,) Ayant 
leur infériorité devant 
Démosthène, relaté leurs hauts faits, 
; les qualités de l'adversai- 
me, Haquette fls se sônt 
trouvée par hasard,—vanté leur don 


vous voulez avoir du service!” Ca 
et là, le long du discours, perce 
“une plaisanterié. On applaudit où 
l'on... désâpprouve. Si c’est un fin 
:mot d'esprit, les Pères et quelques 


Aournent pour voir ce qui se passe 
Æn arrière, et le jeu d'esprit à pas- 
_s6 ‘inapplaudi. 7 
; Rhétorique. 


Fr nn à. 0 
Souvenirs de vacances 


4 Les voyages, les promenades ser- 
vent beaucoup à l'instruction et à 
l'expérience du jeune homme. 11 
suffit de choisir, Je vous invite fort 
à faire un tour à Saint-Norbert, J'y 
fus moi-même, cet été, 
* soyez pas en-peine du logis 
à frouver; notre cher ami (appe- 
lons-le Emile) a les bras: en accor- 
* déon… qui s'ouvrent indéfiniment. 
Voici tout de suite une idée du pro- 
gramme de votre journée. 
L'avant-midi est réservé à la 
“chasse. Vous lé savez, le gibier_ex- 
celle dans ces beaux bois qui invi- 
tent aux pique-niques. Partons, la 
vingt-deux en main et quelques car- 
touches. Il est neuf heures. 
D'abord il faut traverser un 
champ ensemencé de blé, “ensuite 
Tonger une clôture; un mille au plus, 
et l'on arrive au bois. Emile vous 
ouvre la marche, aimable éclaireur. 
Vous suivez un petit sentier qui 
conduit à la rivière, En chemin, 
lorsque Emile a les yeux tout le 
tour de la tête sauf en arrière, ra- 
massez une branche ct jetez-la dans 
la haie. Aussitôt Emile ajuste son 
Canon. - “Ah! une belle poule de 
manquée, Ça.ne va pas bien!” 
Continuez... La riviére vous appa- 
rait, verte et large. “Voyons donc 
combien je suis adroit.” Emile re- 
cule de dix pas et tire sur une sou- 
che, Vite, à la course, il va voir le 
résultat. Rien, pas un trou. L'avant- 
midi sé passe en courses sembla- 
bles et en semblables résultats. E- 
milé est bon chasseur, mais les 
“Poules, comme tout le gibier du 
pays, partent toujours avant votre 
“fusil. Et le temps s'envole avec el- 
‘les. “Bondance! il est onze heures et 
demie, le diner!” Retournons. 
Chemin faisant--ou refaisant 
“apparaît le premier gibier, qui se 
pose là sur un piquet de clôture. 
“Emile, à trois pas, ajuste; c'est sa 
derhière balle, Pan! Le pauvre ani- 
mal tombe. Qu'est-ce? —Un moi- 
-heau. Kmile n'est 
l'expédition. 


= fturel-pour arracher des congés, 
T1 Ms's'exclament: “Votez pour: moi si 


pas. satisfait de 


à 


de 


6 septembre 1936. 


traversent le sous-sol, passent par 
porte roulañte, grimpent les 
liers et complètent ensuite à travers 
la cour cette course vers l'o 
leurs . Tout 
être fait, nous dit le 
d'un pas convenable et 

ais, dit envore ce même f nt, 
tous les élèves doivent partic 
aux"jeux. Ainsi donc, se sont dit cer- 
tains. Rhétoriciens, ou bien no 
violons je règlement. en eeran 
pour être les premiers à la balle-au- 
A 
en ne jJonant pas. Alors, t natu- 
Mer come le cher Horace— 

Majoris fu mg Men culpae, 
de deux infractions ils ont choisi Ja 
moindre. Wilfrid LANGEVIN, 

.Rhétorique. 


Congé 
Matin de Congé 


Six heures du matin. Au dortoir, 
la cloche se lamente, secouée par un 
bras vigoureux. Quelques lêtes é- 
mergent de dessous les draps. Un 
buste apparait, s'étire, sort du lit. 
le reste suit. Quelques minutes s'é- 
«æoulent, et tout le monde est sur 
pieds. Seul R.. se plaît à savourer 
encore un instant les délices de sa 


. malheureuse couchette. Un-bras_6- 


nergique le secoue et une voix im- 
périeuse murmure: “Vite, vite, gros 
paresseux!” R. se lève et se diri- 
ge nonchalemment vers son évier; 
sæ main tourne le robinet, et bien- 
tôt une eau glacée ruisselle en lais- 
sant entendre un petit bruit-qui res- 
semble à celui que les ruisseaux 
font, le printemps, en descendant 
vers la rivière, 

Ding'… les Congréganistes se 
rendent à la chapelle; les autres res- 
tent à l'étude. | 

Encore une cloche, et l'on des- 
cend ‘au réfectoire. Nous sommes 
reçus en vrais Canayens; des fèves 
dorées remplissent les plats. _” 

Après déjeuner, le cirâgé fait son 
devoir; la proue des souliers brille 
comme un soleil. Les figures aussi. 

A la chapelle, la cérémonie ‘ne 
paraît pas longue, grâce aux chan- 
tres qui font leur possible; Eugé- 
pe Verrmander qui täelié à rivali- 
ser avec le Père Caron. 

Au sortir de la gand'messe, une 
file se fornie à la porte dé la pré- 
fecture: ils attendent leur sentence 

. ceux qui ont eu des mauvaises 
notes. Les Humanistes y sont très 
rares. E. seul a eu ce privilège, et 
même, dit-on, sa note recevra une 
altération ascendante, espérons... 

Peu après, il y a moins de bruit 
dans le collège. 

C'est congé, pour les élèves. 

Et pour les Pères. 

Léopold SABOURIN, 
| Belles-Lettres. 


EE ——— 


Mgr Provencher 


et son 


4 C'est toute l'histoire naissante de l'Ouest qüè ces pages 
Elles forment un document dont 
la signification, jaillissant d'un homme central comme 
d'un foyer lumineux, acquiert une Valeur très vaste et 


lucides reconstituent. 


pour ainsi dire nationale. 


Carmel Brouillard, o.f.m., 


CH L'auteur ne s'est pas crü obligé de soutenir üne thèse. 
Il n'a pas fait le pari de convertir ses lecteurs, ni, à plus 
forte raison, de les endormir. + 


et grande histoire. 


A. 


” belle 


soin. 


par DONATIEN FREMONT 


€ La Vie de Mgr Provencher, c'est de T'histoire, de la 
Elle se lit comme un roman. 


€ L'oeuvre est vivante et documentée avec beaucoup de 


Un volume de 296 pages, 24 pages de gravures hors 
. $100 franco. 


Les Editions de la ‘ 


temps 
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(L’Action nationale). 


Fernand Lacroix; 


{La Province). 


Jules Dorion, 
(L'Action Catholique), 


Pierre Daviault. 
(Le Droit). 
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t Ta petite patrie. . 

x _“Dodal”. ‘aperçoivent lé toit: 
p , qui est à quatré milles à- 
vant Je village. On s’y rend; ils 
descendent saluer la famille. 

Mais en remontant la côte pour 
aHer droit au but du voyage, notre 
auto met bas son fardeau et songe 
à son malheur, à savoir qu’une roue 
de derrière ne veut plus suivre les 
trois autres. Lionel déclare que c'est 
juste ui petit inconvénient, Frän- 
sois, notre digne chauffeur, à jus- 
temént de la broche et des pinces: 
la panne ne durera que quélques mi- 
‘nutes. Désästre! La broche ést°in- 
suffisante et la roue s’entêté. Heu- 
reüsement nous sommes éhez dé 
bons fermiers. Ils trouvent le mä- 
tériel nécessaire pour répärek” tem- 
porairement, Nous faisons un autre 
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Le gui à « Rhétori 
La première neige 


“Entre _trois.: heures et dethie_êt 
trois heures quarante-cinq aujour- 
d’hui, le ciel s’assombrissait;. quel- 
ques petits flocons se mirent à tom- 
ber et à fondre aussitôt. 

Durant l’autre quart d’heure, les 
flocons se mirent à tomber plus pré- 
cipitamment, plus gros et plus nom- 
breux. Dix minutes plus tard, la 
néige- tombait: si abondante et en de 
si gros flocons que c'était à peine 
si l’on pouvait voir les maisons de 
Norwoûd. Cinq minutes encore, plus 
rien, comme wn- brouillard, ù 

Comme le bon Père Marcien nous 
.contaît l'histoire d'Alain, un petit 
Canadién espiègle qui allait dans un 
collège de France ou de Belgique, et 
que nous ne regardions que la nei- 
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“ÆHissements nitits, 
d'urban 
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vont } 
def 


33 
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l'élargissement du por 
Ta création d'un parce de la 

‘aù boulevard Kellermann, 
"Outre les palais définitifs, l'Ex- 
position comprendra 50 pavillons &- 


LES FEMMES NE 


PARIS—Dans quelques sernaines, |” Mais sur{6ut, 


le” tabac aura son musée à Paris. 
Musée qui d’ailleurs ne durera auè- | 
[+8 plus longtemps que la fumée, A | 


partir du prenrier février, le musée! ent que depuis la grande guerre? 


Gaïlliera, aux portes de l'Exposition 
Internationale de 1937, exposera des 
pipes, des pots, des tabatières,. des 
tableaux inédits, des statuettes, des 
émaux et des affiches consacrés à 
l'herbe fameuse, dont Jean Nicot, 


dix pieds. De dix pieds.en dix pieds | 8e qui tombait toujours et que nous | en 1559, fit présent à Catherine de 


on se rend à l'étable, prés dé 1a 
route. Nous y plaçons la voitüré à 
l'abri, et François explique qu'elle a 
trop bu et que cela lui est monté à 
la tête. “Puisqu’elle est à la cha- 
leur, allons diner,” dit Dodat aîné. 


‘On nous reçoit à bras ouverts ao 


comme il est facile de l’imaginer: 
Chez Dodat! Nous goütons une bel- 
le hospitalité et de bien bonnes cho- 
ses. Lionel avait réussi à faire té- 
léphoner à son père (lui-même et 
ses jambes auraient bien fnis quel- 
ques heures à faire le trajet néces- 
saire!) Comme nous sortions de ta- 
ble, Monsieur Tessier arrive en belle 
auto pour nous conduire à Saint- 
Pierre. Mais voyons d'abord notre 
véhicule. Il lui reste un souffle de! 
vie. On essaie de le faire marcher 
jusqu’à Saint-Pierre, C'est trop. A- 
près un demi-mille, notre Ford flé- 
chit. On tient conseil. Persgnnñe heu- 
rgusemént n’a de calumet. C’est plus 
vite fait. Résultat: après de tou- 
chants ‘adieux à la pauvre voiture 
que nous remisons où nous pouvons, 
nous revenons en deux autos, celle | 
de M. Tessier et une autre, les jéu- 
nes automobiles n'ayant pas la cou- | 
rageuse capacité des vieiMes. 

Tout de même, les Chevrolets fi- 
lent bien. Français se retourne une 
dernière fois vers sa compagne de! 
route ,et lui lance un regard atta- 
Chant. La douceur des sièges ct des 
ressorts l’envahit peu à peu, tandis 
qu'en lui l’homme de devoir console 
le chauffeur malchanceux par la 
pensée qu'il arrivera à femps pour 
l'étude de cinq heures. 

Denis TURENNE, 
Méthode. 


| 


A la Trappe 


A dix heures, la messe finie, ma- 
chinalement, je mets mon paletot et 
je sors. J'entends’ un brouhäha ex- | 
traordinaire, et j’aperçois de loin! 
Deniset et sa Vieille Ford premier 
modèle. Je m'approche: ce sont les 


gars de Saint-Pierre qui s'en vont | Nous devons répondre à son appel, | 


chez eux, au grand air… s’aérer. 
C'est froid, mais quand même, on 
s’en va chez nous, comme dit le pe- 
tit Dodat, . 

Plus tard, à une heure, je réussis | 
à attéindre mon cousin pour avoir | 
Son automobile; je reviens au collè- | 
&eé—en voiture, bien sûr,—et avec! 
six autres élèves nous voilà partis | 
pour le monastère dé Saint-Norbert. | 

Comme nous arrivions à la gril- 
le, une ‘inscription uôus arrête: | 
“N'entrez pas sans la permission du | 
portier.” A côté de là urihe, une pe- | 
tite maison à deux étagés, et sur la 
porte, un- grand placard: PORTIER. ! 
Je sonne et j'entends une voix qui | 
me semble venir de loin: “J'y vais, 
j'arrive.” Là porte s'ouvre une mi- 
pute après; un petit homme assez 
vieux, ‘surmonté d'une. grosse tête, | 
visage peu joli et le corps couvert | 
dé l’habit trappiste. Avec un sourire ! 
franc et un peu narquois, il nous in- | 
vite à entrer, puis il nous demande | 
à chacun notre nom, et sérieux com- | 
me un pape, il fait un commentaire ! 


sur chaque nom. “Le mien, dit-t1! 
avec l'air le plus sérieux. possible. ! 
c'est le Père Patato; vouléz-vous 


des patate?" 1 


Sa jovialité nous mit à l'aise bien 
vile et nous passämes un heureux | 
quart d'heure avec cét homme qui, | 
tWalgré son travail dur, est l'homme | 
le plus heureux de la terre. 

Cothme nous. ne 


| 


pouvions visitèr | 


fvec lu promesse de revenir, 


Charles EMPSON, 


le monastère, nous prenons nee 


a Belles-Lettres. | pa la 


ER SC 


y pensions, le Père nous laissa re- 
garder aux fenêtres de la classe, 
mais nous fit äs$coir pas longtemps 
après. 

Comme nous n’y pensions. pres- 
que plus, quelques cris s'échappent: 
“Ouf! — Quoi? — Mais regarde 
nc si ça tombe, la neige.” En ef- 
fet, ellé tombait plus que jamais; 
d'un bound, tous aux fenêtres encore. 

Le Père, plein de patience, nous 
a fait rasseoir, et à ce moment, la 
cloche sonna pour sortir, La priè- 
re se dit vivement, les livres se jet- 
tent n'importe comment (à l'étude) 
et la bataille commence dans la 
cour. Ce n'étaient plus des flocons 
qui tombaient, mais des balles de 
neige qui pleuvaient sur nous com- 
me des mitraiHeuses. 

C'était l4 joie de voir la première 


| neige. 


De Cruyenacre frères, 
Eléments latins. 
21 octobre 1936. 


Le dimanche des Missions : 


Nos missions 


Une- revue missionnaire me tom- 
be sous les yeux. Avec émotion j'ai 
Parcauru les pages toutes impré- 
gnées du courage, du dévouement 
et parfois des larmes et du sang de 
nos missionnaires canadiens-fran- 
çais. Le Japon, la Chine, l'Inde, l’A- 
frique, l'Océanie entendent la bon- 
ne nouvelle par la voie de nos mis- 
sionnaires. 

Tous certes ne sont pas appelés à 
quitter père, mère, frères, soeurs 


| pour suivré les traces du Maitre et 


parcourir le monde en prêchant l’E- 
vangile. Non! mais tout chrétien, 
tout catholique doit avoir assez de 
flamme pour désirer le bien des au- 
tres dans l'expansion des vérités 


de l'Evangile à travers le monde. 
Pie XI, le pape des missions, ne ces-T 


se d'attirer-nos regards et notre at- 
tention sur ta grande pitié des pèu- 
ples encore ignorants de la vérité. 


sinon de notre personne, du moins 
de nos encouragements, de nos pri- 
ères et quelqué peu de nos biens. 
Offrons. nos bonnes actions pour 
le succès des missionnaires, Ainsi 
nous remplirons un devoir impé- 
rieux, Il est donc naturel que cha- 
cun d'entre nous fasse tout ce qui 
est en son pouvoir pour aider, en- 
courager et sohtenir le courage et 
l'héroïisme des vrais missionnaires 
du Christ qui luttent dans la brousse 
et dans la jungle comme dans les 
neiges et les solitudes glacées du 
nord missionnaire. Quel beau ré- 


ve! Ce serait la plénitude de notre | 


vie, 
Alphonse FORTIN, . 
_ “Elémenis latins. 


La ballé Yi de Nonni- . 
Perdu sur la ‘mer 


Quand le Père Svensson était pe- 
garçon, ses parents l'appelaient 


tit 


{ Nonni et son petit frère Manmi. Un 


jour ils ont été perdus dans un pe- 
lit bateau sur Ja mer. Nonni et Man- 
ni n'avaient rien à manger ni à boi- 
re, Hs avaient bien froid ‘et lais- 
saient glisser leur bateau au sort, 
Tout à coup l’eau commença à mon- 
ter dans 1 bateau, Nonni prit son 
bérét et commença à Vider le ba- 
teau, ‘uais sans succès. Ils cherché- 
rent bien longtemps le ‘trou; enfin 
ils le trouvèrent sous plusieurs 
planches, le bouchon était parti et 
l'eau rentrait bien vite. Nonni cou- 

manche de sa chemise et bou- 

Cr : 


k 


Médicis. Cette exposition sera lit- 
téraire autant qu’artistique. Dans le 
livre “tabäcologie”, en date de 1580, 
l'extrait suivant fut détaché: “Le 
tabac, c’est l’herbe sainte entre tou- 
tes, la panacée universelle par ex- 
cellence qui dilate les cerveaux, 
guérit les maux de tête et les maux 
de coeur, ainsi que les coups d'é-! 
pée et d’arquebuse.” 
Contre le tabac 
An contraire, vingt ans plus tard, 
Jacques ler d’Angléterre nous. li- 
vre cet-édit: “L’habitude de fumer 
est dégoûtante à la vue, repoussan- 
te pour l’odôrat, dangereuse pour le 
cerveau, malfaisänte pour la poi- 
trine et répand autour du fumeur 
des exhalaisons infectes comme si! 
elles sortaient de Lenfer.” Par la 
| même occasion nous apprenons que | 
le sultan Mourad IV faisait couper | 
le nez à quiconque fumait, tandis | 
que le Pape Benoit XIII permettait | 
de priser même au Vatican. L 


sur le Crédit Social 


(Suite de la première page) 


La philosophie créditiste recom- 
mande la substitution d'un régime 
producteur de richesse à celui qui 
crée des dettes. . 
: .Un libéral favorable | 
M. W.-A. Tucker, libéral de Ros-| 
thern, dit qu'il appuyera la motion 
après avoir fait certaines réserves. 
I est en faveur de l'usage du cré- 
dit national plutôt que d'une forme 
quelconque de crédit social Douglas 
ou ÀAberhart. Le député rappelle 
qu'à diverses époques depuis 1900, 
le gouvernement a émis de la mon- 
| naie nouvelle sans couverture soli- 
| de, En 1915, $16,000,000 ont été mis 
en circulation sous forme d’un prêt 
| aux chemins de fer. La garantie de 
| l'émission consistait en. des obliga- 
| tions. Au lieu d'exiger un débour- 
sement en intérêt pour les déficits 
ferroviaires, ce prêt a rapporté .de 
l'intérêt tout en augmentant la 
quantité de pouvoir d’achat en cir- 
| culation. 

Au temps de la guerre aussi, on 
mit en circulation une émission de 
50 millions, sur Ja” garantie d'obli- 
gations anglaises, pour acheter au 
Canada des matériaux de guerre 
pour l'Angleterre. Les oblégations 
ont été rachetées et l'intérêt payé. 
“Si ce n'est pas là de bonnes affai- 
res, je ne sais plus ce que je dis, 
affirme M, Tucker.” 

* M. Rogers à 


On ne peut changer le système | 
monétaire, a dit M: Rogers, er Fran 
du travail. On l'a altéré fréquem- 
ment. Et les façons de Je juger ont 
changé comme les conditions, de 


PER PERS ec REP À 7 LR 


temps en temps. Le pouvoir d'achat! 45je alors 


est la valeur placée sur les  mar- 


BAYONNE — Le “gouvernement” 
A son siège à Bilbao. af: 
depuis le commencement 
aûi sévit em he 
ont exécuté 14000 pér- 
Navarre, rs 


: 


LAPS On ‘apprend qu'Earl 
et seize œitres chefs bolché- 


les 
tiers. Cé chiffre sera d'ici peu lar- | vistes en vüe subissent : actuelle- 
gement dépassé. Les travaux pré- | ment leur procès sous l'accusation 


60 pavillons industriels |! ment. 


idiot tsar th son da daten. 
QUE DEPUIS LA GRANDE GUERRE? 
Un musée du tabac, qui va s'ouvrir à Paris, nous fixe sur 


ce point—La pipe de la Pompadour et le brûle-gueu- 
le de Mme Vigée-Lebrun 


| anonyme, est en train de fumer... 


fm 


Un débat | 


nes et ses jardins, il fut nécessaire 
d'enlever 250,000 mètres cubes de 
terre et de pierre. 43 sculpteurs et 
20 peintres travaillent actuellement 


sky le rétablissement Qu régime 
capitaliste en Russie par le terro- 
risme et le sabotage de Na défense 
nationale, Radek à 615 Te principal 
pübliciste du régime soviétique. : 

_ Les accusés sont presque tous de 
“vieux bolchévistes” qui ont joué 
un grand rôle dans la révolution 
russe et qui se sont ralliés à Staline 


da décoration du nouveau monu- 


: vers 1928 aprés l'avoir d'abord 
combattu. | . 
—— 4402 — — 
Les fortifications 
. allemandes 


MANCHESTER - Le “Manchester 
Guardian” annonce que l'AWémagne 
est'en train d'accroître les fortifica 
tions des îles qu'elle a dans In mer 
du Nord, éntre autres cellé d'Héli- 


ce goland, qu'elle aurait de 
| nee pr APPOT- | pourvue de 80 canons de grande 
| tera la réponse à cette énigme: portée. 
Est-il vrai?.… RAD er tr 
Est-il vrai que les femmes ne fu-| Dissension dans le clergé 
anglican 


Or, deux tableaux nous en. appren- 
nent long là-dessus: “Madame de 
Pompadour”, oeuvre peintre 


d'un primat de #Eglise d'Angleterre et 


plusieurs autres évêques lors de 
l’abdication d'Edouard VIE semble 
avoir causé de la dissension entre 
le haut et le bas clergé, Le conseil 
des évêques vient d'adopter une ré- 
solution de félicitations à l'adresse 
du roi George VI que la Chambre 
des représentants 'des diocèses a dé- 
| cidé de remettre à l'étudé ‘parce 
qu'elle contient des allusions que 
l’on considère comme désobligean- 
tes pour la roi-abdicataire: 


Samu:l- A. Naüit 


SEQUESTRE OFFICIEL 
d'A ement entre Cultivateurs et 
{Loi rrang pr 1) 


Assurances et Successions 
Téléphone 92 761 


Ë 111, rue Hal 
| #4, Ed. Lombard 1, 


la pipe. Phis loin voici un “Mada- 
me Vigée-Lebrun”, peint par elle- 
même, qui la représente tenant un 
horrible brüûle-gueule dont un vieux 
paysan breton ne voudrait pas au- | 
jourd’hui. Un chevalier, sur une 
gravure aux couleurs effacées, est | 
en train de priser l'herbe de Nicot. | 


La pipe à travérs les âges 

Enfin, les métamorphoses de la 
pipe à travers les âges sortent de- 
vant nos yeux de caisses entassées : 
celles du Mexique et du: Congo, 
avant l’arrivée des Eutopéehs, sont 
si lourdes qu’il faut les poser par 
terre pour s'en servir. D’autres fu- 
rent sculptées par des forçats ou 
des marins. Certaines sont ornées 
de portraits d'hommes célèbres: 
Thiers, Boulanger, Paul Déroulède. 
Sans compter celles qui furent fu- 
mées par des célébrités telles que 
Napoléon III, par exemple, ou par 
des femmes. comme George Sand, 
à qui chaque romah coûtait, nul : 


son propre. aveu, mille livres de AVOCATS ET NOTAIRES 
| tabac. D : 
———— | Noël Bernier Alexandre Bernier 


chandises et les services produits 
dans le pays. C'est une chose que 
ne çontrôle pas le gouvernement, 


BERNIER et BERNIER 


AVOCATS — NOTAIRES 
Droit eivil, droit criminel 
testamen 


lui-ci »s itions | -: Municipalités, ; ts ét - 
Célui ci peut créer des conditions a os , Pr 

qui amènent une plus grande de-! k4nee 5 lemén ER Fe ge 
mande de marchandises et de ,$er- | Tél 93-131 k Cm 


vices et, là-dessus, il a obtenu un 
certain succès. L'émission directe 
de la monnaie et la distribution de 
la monnaie d'Etat, a déclaré le mi- 
nistre, ne peut être qu'une mesure 
temporaire, semblable à celle adop- 
tée dans l’Europe centrale au len- 
demain de la guerre et'qui produi-| 
sit l'inflation et le* chaos économi- 
que. 


snadienne Néon 
Pratique générale du droit 
Ba Natio- 
aveu de 1e manque. Cenadienne ne 
———— oo mn 
Laurier-A. Regnier, LL.B. 
AVOCAT, NOTAIRE, HTC. 
AjuRERe SR SR e 


He 
MEDEOINS 


-M. Dunning 
En reprenant le débat, le ministre 
des fimances Dunning a dit que la 
résolution de M. Blackmorc état] 
une résolution qui pouvait englo- | 
ber tout. La preuve est que .quel- | 
ques députés, en désaccord avec M. 
Blackmore, ont trouvé, dans sa ré- 
solution de quoi nourrir leurs: pro- 
pres arguments” 


- Je suis opposé à la résolution, dit 

M. Dunning, parce que rien ne peut | : Bureau: 

plus nuire en cetté année 1937 que | 906 Boyd Bldg. Winnipeg 
l’on puisse dire à l'étranger que le Téléphones: 21 170—28 886 
parlement est en faveur de l'infla- SE - 

tion monétaire ou de l'inflation du Télévh EUR . 
crédit. | Bureau, 21 169 12 018 


Il est évident que l'inflation est le 
but de tous ceux qui ont appuyé la 
résolution, continua M, Dunning. 
Tous les orateurs du crédit social 
ont demandé la réalisation des 
maux de l'inflation, qui ne 
qu'accroître les misères 


Dr A. G. DANDEN T 
MEDECIN ET CHIRURGIEN 


#12, Imm. 
Heures: 326 Winnipeg, Man. 


| proposent d’'alléger, . MALADIES VEN , | 50 

| Pas compris #} 
Avon au Main 

more diff que les adversaires de la | rétéphones: 5 


résolution l'ont déformée ou -ne 
l'ont pas comprise, On nous repro- 
che de prêcher l'inflation sans con- 


ureau, ; er 
ARRET 


nous-ne-prèéchons 


| 
fera 
qu'ils se 
En. fermant le débat, M. Black- 
nullement l'inflation. Ce mot a été 


: TT appliqué à toute monnaié qui n'est : * par le a 
cha le trou du bateau, Pendant! pas émise par les banques. “11 est 702, Edifice Great West 
qu'ils étaient sur la mer, ils firent | malheureux que les hommes intel- | 7°%, rue Main RE 


yoeu de devenir missionnaires si un | ligents de cette Chambre n'aient pas 5, 
baieau venait les sauver. Quelque | concentré leurs arguments. sur des 
temps. après ils entendirent le sit-! réalités et aient versé plutôt, dans 
let d'un bateau, Le nom du bateau | des déformations folles. Et pourquoi 
était La Pandore, Ils criérent de tou-!| entrainer l'Alberta dans 


i 


tes leurs forces. néis sans süccé rés. 
Ils ramérent près du bateau et vo- | 
yant un cable qui trainait en arrié- ! 


re du, bateau, Nonni le saisit et tira! Social en Alberta a été contrariée 
le petit bateau jusqu'à un chassis ct} par maintes influences. 


frappa. Les gens dans le bateau ke! 
virent et c'est comume cela qu'ils © 
été sauvés, Aujourd’hui il est 


; RQ RE L' h 
Jésui-| québécois assistera au couronne- HE 
le et c'est un saint hom Ts | ment du ra Georges VL, ail dé- cuisine — Repas 
5 ‘| claré, ex affaires publiques le 
re Eléments français. | permettent, TES 
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DENTISTE — RAYONS X 
Tr D — | 
Heures de bureau: 9 ami. À 5 à pa 
En haut de la | McRuer 


la ques-! 
tion? Nous ne l'avions pas, men- 
tionnée et nous n'avions pas parlé 
d'Aberhart. L'application du crédit 


F161, tue Notre-Dame Est, Winnipeg 


pie 


LONDRES-—L'attitude prise par le 
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| upparaît aiüsi comme: un 
Ja main aux Nicolet, aux M 


NAS 
DAS 0 LU La 


vx 


des pays aut! Le grand M 
arquelte ét aux La Vér e. 
É “Rs Re RS 
c’est surtout en, feuilletant le “dossier de Dollard” 
x le lecteur de l'Ouest se sent tout à fait chez soi. Afin de 
montrer que le fameux exploit du. Long-Sault est bien de 
l'histoire et hôn pas de la légende, l'abbé Groulx scrute les ar- 
chives du temps. : L'un des principaux contemporains à témoi- 
gner en faveur de son héros est naturellement le fameux cou- 
reur de bois Pierre Radisson qui, descendant des pays d'en 
haut avec une riche car n fourrures escortée de 5om- 
breux_Iñdieps, atteignit le fortin saccagé du Long-Sault huit 
jours a d'issue de la sanglante tragédie. 11 se trouve que 
les exploits au crédit de l'aventurier et ses rencontres avec les 
Iroquois cotroborent en tôùs points ce que lés chroniqueurs 
rapportent de la situation alarmante d’alors en Nouvelle-Fran- 
ce; ce qui explique ef justifie,-en lui donnant son vrai carac- 
tère, -— l'acte sublime des dix-sept jeunes Français de 1660. 
C'est tant mieux pour Dollard, héros de la jeunesse canadienne, 
1 garde tout son prestige; et Radisson lui-même sort grandi 

e ce contadt avec l'histoire épique. à 
Dans s-grandeurs historiques de l'Outaouais”, le lec- 
teur de l'Odesf se sent encore enr pays de connaissance; car 
l'Outaouais, c'est la voie “qui conduira bientôt dans les prai- 
ries occidentales, mais qui déjà relie la Nouvelle-France aux 
rivières du:Nôrd et à la lointaine baie d'Hudson.” La “Grande 
Rivière”, camme on l’appelait.du temps des Français, mais 


____:  Toüs ceux qui appartiennent au passé de l'Ouest ont navigué 


1 


L! 


voir, en raison de sotr nee, et 
a * € 


— 
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“ur ses eaux, depuis les premiers découvreurs jusqu'aux mis- 
sionnaires de la période héroïque. La route de la. Rivière- 
he par la’ voie, des canots n été fréquentée jusqu'en 1852. 
Quelle longue et glorieuse histoire pour tous ces chemins d'eau, 
—pour l'Outaouais principalement,—à qui il n’a manqué qu’un 
Chateaubriand, comme: dit l'abbé Groulx, pour en faire l'égal 
du Mississipi. 


L 1 

Afin de ne pas mériter aux gens de l'Ouest le reproche de 
vouloir lout accaparer, reconnaissons de bonne grâce que ces 
trois études sur lesquelles nous nous sommes quelque peu éten- 
du couvrent*à peine soixante pages de Nôtre Maitre, le Passé. 
La plus grosse partie du livre a trait aux événements de 1837. 
Excellente façon de préparer les esprits à la célébration du 
centenaire. 

Cette période de notre histoire a donné lieu à de vives con- 
troverses. À un siècle de distance, il est possible de l’aborder | 
à la lumière des faits mieux connus et dans un-esprit de séré- 
nité difficile aux générations qui nous précédèrent. Dans une 
matière aussi délicate, le lecteur est heureux de trouver un gui- 
de sûr et consciencieux pour lui frayer la route. L'abbé Groulx 
se garde bien de trancher dans le vif et de rendre des juge- 
ments catégoriques. Faisant la part des choses et des circons- 
tances, il arrive à des conclusions sages et modérées auxquelles 
tout esprit droit ne peut refuser son adhésion. 

Le grand point est la condamnation de la prise d'armes par 
les évêques. ais cette condamnation n'est venue qu'après 
l'engagement de Saint-Denis. 11 semble bien qu'en maints en- 
droits le mandement de Mgr Lartigue ne vint pas à la connais- 
sance des fidèles, à cause de Fopposition du clergé, et que les 
patriotes morts les armes à la main ignorèrent les peines ca- 
noniques portées contre eux. Cela ne veut pas dire que le sou- 
lèvement était justifiable. 1 ÿ eut au contraire beaucoup à 
blâmer dans ce mouvement qui fut, par certains côtés, extré- 
mement émouvant et sain; mais sil y a lieu de condamner, il 
convient de le faire avec modération et sympathie. 

= L - 

S'il fallait faire un chaix entre ces pages, toutes d'un grand 
intérêt historique, notre suffrage irait sans doute aux “idées 
religieuses de Papineau” pour la finesse de l'analyse et la na- 
ture ptenante du sujet. Un Papineau incroyant qui, à l'heure 
de la mort, refuse les derniers sacrements et a des fnnérailles 
civiles, e’est presque un anachronisme en Canada français cu- 
tholique, - 

I faut savoir qug né en 1786, il appartenait à une -généra- 
tion où l'incrédutité Dévissait au pays, alimentée par les livres 
et les journaux français introduits en contrebande. Si les bas- 
ses classes du peuple, à la fin du XVIlle siècle, étaient restées 
intactes, les gens aisés et les intelectuéls se montraient de foi 
et de moeurs médiocres. De nature fière et frondeuse, passionné 
de lecture, le jeune Papineau subit de bonne heure linfluence 
de ce milieu. Jl croit en Dieu et en sa Providence, mais re- 
jette la Révélation. Par uneicurieuse inconséquence, cet in- 
crédule n'admet pas que les humbles gens de sa race se sépa- 
rent de là foi des ancêtres. Bien plus, il participe à la vie re- 
ligieuse de sa paroisse et assiste aux offices au banc seigneu- 
rial. . Il ne fut jamais ni un impie ni un anticlérical. 

Un Papineau de foi catholique et fils soumis de l'Eglise, 
“voit-on tout ce que cela représente d'erreurs écartées, de cohé- 
sion nationale affermie. d'excès révolutionnaires épargnés? 
L'abbé Groulx va jusqu'à écrire: “C'e$t Je cours de cinquante 
ans d'histoire qui était changé.” L'affirmation n'est peut-être 
pas cxagerce. en 


Denatien FREMONT. 


(1): Notre Maitre, le Passé. °par Yabbé Hionet Groulk. Un 
volume de 305 pages. Librairie Granger Frères, Montréal, $1.00. 
La 21,341e représentation du | dernier tableau, la fameuse récep- 

‘‘ Malade Imaginaire’’ | tion d'Argan dans le corps médical, | 

* lu été marquée par -une innovation: 

PARIS — À l'occasion de l'anni-| #u moment où sur un air de Lully, 
versaire de la mort.de Molière, la! Argan va prononcer son fameux 
2134le représentation du: “Malade | “Juro”, toutes les lumières s'étéi- 
Imaginaire”-a réserté de. nombreu- | gnirent et tous les sociétaires .et 
ses surprises à un’"auditoire de | pensionnaires de la maison de Mo- 
choix. Tout d'abord les nouveuux | lière se levèrent, rangés sur le pla: 
décors de Jean-Michel _ L ‘teau. René Déessonnes, doyen de La 
suggèrent le contraste entre 4h: vie! compagnie, ouvrant le livre dé 
large et saine qu'A pourra 
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ère de aise. 
> «à t'il s'entotre par son obs- 
hation à se croire malade, Puis le 


l 


de men- nt 
n 


cé même “juro”, avait été pris 
malaise mortel, . à 


CE ta à i , ‘ Fe ty * à 


nous | pren 


| voulons espérer vivre el 
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# 


mi 1e qui mérité 4 être souli- 


À gné, et surtout encouragé. Il y 


a évidemment, quelque chose 
de changé chez nous. F 


Est-il besoin de dire que le 


menu élait excellent et lë-ser- 


{ vice parfait? Les dames et les 
jéunes. filles du Sacré-Coeur 


jouissent d'une enviable répu- 
on, 
près un bon diner, quoi de plus 
agréable et de plus utile que 
de diseuter entre amis les © 
ses qui nous tiennent à coeur? 
Il s'est tenu là, autour des ta- 
bles, dans la chaude atmosphée- 
re d'une réunion dé famille, 
des propos simples et fort sen- 
“sés que tous approuvent; il 
s'est ébauché des projets pra- 
tiques d'entr'aide qui ont l'ad- 
hésion de tous et ne deman- 
dent, pour abqutir, qu'un peu 
de bonne volonté et de’ persé- 
vérance de la part de chacun 


de nous. 


En notant ici les points sail; 
lants de ces échanges de. vues, 
il suffit, da les énumérer en 
bloc, sans s'arrêler à en donner 
crédit au sympathique prési- 
dent ou à tel et tel des convi- 
ves, tant il y a unanimité dans 
le but à atteindre et dans l'ur- 
gence de se mettre au travail. 

Oui, le réveil national et é- 
conomique qui se dessine est 
opportun, si notis voulons sur- 


vivre. Depuis un certain temps 


nous avons rétrogradé de fa- 
ton dénlorable. Une réaction 
énergique s'impose, si nous 
aire 
vivre nos enfañts.- Encoura- 
geons-nous les nôtres, dans 
loutes les sphères de l'activité 
économique, autant que nous 
>ourrions et devrions le faire? 
In simple petit examen de 
conscience sur ce point révèle 
un état de choses intolérable, 
Inutile de parler de patriotis- 
me, si notre manière d'agir va 
à l'encontre des règles les plus 
élémentaires du patriotisme 
pratique. Inutile de faire. ins- 
truire. nos jeunes les mieux 
doués, ÿ'ils doivent trouver 
plus tard toutes les portes f[er- 
mées devant eux. L'argent est 
le nerf de la guerré. Sans lui, 
on ne peut exercer d'influence 
réelle et durable sur ses conci- 


toyens. 


Lorsqu'on prêche la nécessi- 
té de l'entr'aide et le devoir de 
dônner la préférence aux nô- 
tres, il ne s'agit pas, bien en- 
tendu, de le faire au détriment 
de notre bourse. Il va de soi 
que le compatriote à qui nous 
accordons notre clientèle doit 
nous donner un service sinon 
meilleur,, du moins aussi bon 
u'ailleurs. Sur ce point, il y a 
évidemment des lacunes à cor- 
riger. La discipline, le sens des 
responsabilités, la conscience 
professionnelle, le sens des af- 
faires ont fait défaut dans bien 
des sphères, Il y a une éduca- 
lion à faire chez nous, surtout 
auprès des jeunes. Nous som- 
mes déjà en progrès; il n'y a 
qu'à continuer, 

Abandonnons une fois pour 
toutes cette mentalité de ‘vain- 
cus qui nous a tant nui, Com- 
me a dit l'abbé Groulx, il n'ya 
pas de falalité économique 
contre les Cañadiens français; 
cette ‘soi-disant fatalité n'est 
que la conséquence logique de 
la bêtise, de la paresse et de 
l'imprévoyance. 

- L1 . 

Oh! sans doute, dans ce dé- 
faut d'entr'aide et de solidari- 
té, il y a plus d'insouciance et 
de négligence que de mauvaise 
volonté réelle, C'est pourquoi, 
la’ Coopération de: tous étant 
acquise au mouvement de ré- 
forme, on peut et l'on doit en 
D de es choses. 

on succés au Comité de 
Propagande commercäle fran- 
caise! FE 


. . 


tit 


hautement méritée. A- 


no- 


‘| “Bienfaits de la maladie...” vous vaus 


} 


hnnipiitiestedoi 


notre fatne québécoise et à nous 
faire pénétrer sans effort dans un 

mohdé de merveilles. 

, Un ouvrage de vulgarisation 


La une réception sesoréle à 


a tiré le 15e mille), a incité l’auteur 
à traiter les poissons / dela mêmé 
façon que les mammifères. Sans né: 
gliger le caractère économique ou 
sportif de ces êtres hautement spé: 
-cialisés, il s'arrête surtout à let - 
ractère attrayant ‘et ‘pittoresque, 
S'appuyant sur les données biolo- 
giques récentes, il nous montre cha! 
“que poisson dans son mille nattu: 
rel, au milieu de ses proies et dé 
sés ennemis, organisant sa vie selon 
ses réflexes propres et obéissañt aux 
lois de son espèce. Sous sa plume le 
poisson cesse d’être un animal im- 
personnel, Il apparait comme uné 
créature extrêmement curieuse, très 
bien adaptée à l’élément qu'elle ha: 
bite et digne d’observationsympathi- 
que. Ici, la science n’est plus un re: 
cueil de mots barbares, une con: 
naissance réservée aux seuls initiés; 
elle se fait aimable, souriante, ac: 
cessible à tous. Son rôle se borne à 
faciliter l'identification, à expliquer 
les phénomènes naturels, à formu: 
ler les grandes lois biologiques et à 
marquer les frontières dü mystèré 
qui nous entoure. Elle vise simple- 
ment. à nous révéler les richesses de 


scientifique ne serait. pas complet 
sans Uune abondante illustration. 
Pour les “Poissons de nos eaux” 
l’auteur a cu la bonne fortune de 
s'assurer Ja collaboration de deux 
artistes canadiens-français peu con- 
nus du grand public, mais quide- 
vront, désormais, être considéré 
comme des maîtres de ce genre d'il- 
lustration: Mlle Germaine Bernier, 
attachée au Laboratoire de zoologie 
de l'Université de Montréal et M. 
Jacques Bédard, jeune artiste no 
fessionnel, ex-élève de notré Ecole | 
des Beaux-arts. Les quelque cent 
dessins et plus dont ils ont orné le 
livre sont remarquables, et par la 
finesse de l'exécution et par J’exac-, 
titude scientifique. Faits le plus sou- 
vent d'après nature, ils permettent 
l'identification par la seule compa- 
raison avec les sujets à déterminér, | 

Le riouveau livre de M. Claude Mé- | 
lançoni est uné contribution impor- | 
tante et attendue au mouvément: 
scientifique, inauguré par le R. F.} 
Marie Victorin et ses collègues de! 
l'Acfas, mouvement qui tend à la} 
fois à développer chez nous une cul- | 
ture générale et une connaissance | 
pratique de nos ressources naturel- | 
les. Son prix modique ‘(81.00 les , 
deux volumes) le met à la portée de 
tous. 

(1) Nos. animaux chez eux, 1 vol. 
à la Librairie Granger Frères. 


L'art de souffrir 


Par André de Maticourt 


Un volume in-$e, 144 pages, aux 
Editions Spes, rue Soufflot, Re Ve 

André de Maricourt, l'érudit dont | 
on connaît les travaux de psycholo- 
gie historique, a été amené à étudier 
les malades, les éprouvés de la vie 
et spécialement les grands incom- 
pris que sont les neurasthéniques 
pour éls la vie est si lourde. 
Le fruit de ses expériences, il l’a 
condensé d'une manière toute objec- 
tive dans “L'Art de souffrir”: L'En- 
fance, Les devoirs du mäläde vis-à- 
vis de lui-même, des autrés, du mé- 
decin, La nuit du malade, Les ob- 
sessions, La volonté, Les bienfaits 
de la maladie, sont autant de chapi- 
tres dans lesquels les malades et 
même les bien fortants peuvent ti- 
rer toute une thérapeutique, des le- 
çons de patience, de courage, de dis- 
cipline et de maîtrise de soi. 

Le KR. P. Sanson lui écrit ces li- 
gnes au sujet de ce livre: 

“Vous avez ce rare talent de vivre 
la vraie vie dû malade, ajoutant à 
vos propres pensées, ingénieuses et 
clairement exprimées, des axiomes, 
des formules qui doivent rester dans 
mémoire des aecablés de 1a- vie 
comme des flambeaux allumés pour 
éclairer la route. 

“Dans un des chapitres intitulé 


élevez jusqu'aux hauteurs de la mé- 
taphysique, Vous ouvrez aux âmes 
hésitantes ou même peut-être hos- 
tiles la porte qui les sépare encore 
dés splendides certitudes et des con- 
solations infinies de la foi. De cela 
surtout je vous félicite et me ré- 


jouis.” On né sauräit souhaiter meil- 

leure recommandation. è 
LILLE-Henri . 0, le plus 

jeune frère” de lengro, an- 


Roger 
cien ministre de l'Intérieur, a. été 
élu député de Lille en remplace- 
ment. de son frère, 


» 
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“Nos animaux chez eux” (dont on! 


es professeur à l'Institut 
catholique, dent 


: quables de l’Acadie depuis une qua- 


| l'homme politique, irfatigable 


PARIS-La hütte officielle contre 


combat de l'Etat contre la religion, 
dihsi que le comte Robeït 


À _le récent ouvrage 
sur le troisième Reich, L'Evangile 
de la Force, fuit déjà sensation, dé- 
clare: “Parmi les lettres qui nous 
rviennent, on en-tronve_de nom- 
cuses qui témoignent de la part 
des malheureux parents catholiques 
des drames de conscience cffroya- 
bles. Les adolescents et jeunes gens 
catholiques que l’on incorpore dé 
force dans les jeunesses hitlérien- 
nes g$eront désormais traités en 
jeunes hitlériens de seconde classe. 

“Savez-vous ce que cela représen- 
te? Les ehefs, ces jeunes garne- 
ments qui depuis des années cher- 
chent à faire entrer chez eux une 
élite sociale et morale fidèle à l’éten- 
dard du Christ, ces mêmes -galopins 
reçoivent aujourd'hui carte. blan- 
che et la toute-puissance sur notre 
meilleure, notre plus fidèle jeunes- 
se maintenant livrée à leur . bon 
plaisir et qu’ils vont être libres de 
brimer à leur aise. D'où un effro- 
yable calvaire pour cette malheureu- 
se jeunesse abandonnée et trahie, 
non moins que pour ses parents.” * 

Et Robert d’Harcourt termine cet: 
ie évocation d’un martyre en invo- 
quant le. droit des catholiques alle- 
mands “à la solidarité catholique 
et à nos prières.” ; 

—— 2m 2 — — — 


A la gloire de Pierre Veniot 


Selon la tradition, on a fait au 
parlement l'éloge des députés morts 
depuis la dernière session. On a 
rendu hommage à la mémoire de 
l'honorable Pierre Veniot, principal | 
représentant des Acadiens et qui 
fut l’une des figures les plus remar- 


rantaine d'années. L'honorable Mac- 
kenzie King et Sir George Perley, 
M. Blackmore, au nom du crédit so- 
cial, et M. Woodsworth, au nom de 
la C.C.F,, ont rivalisé d’éloges rar 
ut- 
teur, toujours franc, droit et loyal, 

Ï1 appartenait cependant à l’hono- 
rable Michaud, compagnon d’un 
quart de siècle des luttes de l'hono: 
rable Veniot; de rendre"ke plus bel 
hommage à ce vétéran de l’Acadie, 
Parlant français, l'honorable Mi- 
chaud appuya surtout sur le cou- 
rage qui marqua toute la vie de 
l'honorable Veniot, Né et élevé dans 
un milieu anglais, à une époque où 
les lois de sa province ne lui per- 
mettaient pas d'apprendre sa lan- 
gué inaternelle, Pierre Veniot eut 
assez d'énergie et de fierté pour, à 
vingt-et-un ans, s’atteler à la rude 
tâche de “reconquérir sa langue ma- 
ternelle” selon l’expression de l'hon. 
Michaud. “Malgré qu'il fut obligé 
de Hivrer bataille pour l'existence 
et d'appréndre un métier, ajouté M. 
Michaud, il se consacra immédiate- 
ment à l'étude de la langue françai- 
se et l’apprit suffisamment pour de-| 
venir le chef incontesté de ses com- | 
patridtes acadiens pendant les qua- 
rante dernières annéés de sa vie.” 
Ces paroles sont le plus bel hom- 
mage qu'un ÂAcadien pouvait ren- 
dre au chef de sa race, Pierre Ve- 
niot, 


2e 
862.109 postes récepteurs 
de radio au Canada 


OTTAWA—Le rapport annuel du 
ministère de la marine qui vient 
d'être déposé à la Chambre des 
Communes accuse un revenu net de 
$1574,431 provenant de la percep- 
tion des honoraires de licence que 
doivent acquitter les propriétaires 
de postes récepteurs de radio: c'est 
une: ‘augmentation de- #87,023 par 
comparaison avec lan dernier, 

Le nombre des tes :récepteurs 
de radio au Canada s'élève à 662,- 
109,-dont 2,314 - i à des 
aveugles, qui sont exemptés du 
paiement des hanoraires de licence. 

em 


Culture physique obligatoi- 
re pour les petits Français 


PARIS-—-Un projet de loi du gou- 
vernerment présenté en. Chambre 


émet 


tendres”, 

vraisembl} 
par quelqu'un, On sait que ce poste 
local exécutait de la même façon 
dans’ ses studios, le programme “Au 
clair de }a-Lune”, qu'il poussait sur 
les lignes ou laissait tout simple- 
ment dans le poste, . 
Enfin, la section albertaine de la 
Ligue des Radiophiles franco-cana- 


diens_ a fait une campagne qui a f- 
nälement MS ER isgrattse 


dé ces deux programmes au poste 
CJCA. Le programmé “Airs gais”, 
de Winhipeg est évidemment supé- 


rieur à son frèrë jumeau, “Au clair! 


de la Lune”, d'Edmonion, qui nous 
semble plutôt être le monopole de 
qüelques anglophones. 11 n'y a qu 
l'ânnonéenur qui est Canadien fran- 
çais et qui accomplit magnifique- 
ment son rôle, Tous les membres 
radiophiles de la section albertaine 


de li Ligüe devraient sé faire un 


devoir patriotique d'écouter le pro- 
gramme.“Airs gais, airs tendres” de 
Winnipeg et d'envoyer ensuite 
leurs félicitations et appréciations 
à M. Marius Benoist, directeur de 
ce programme, au poste CKY de 
Winnipeg. Ce programme mérite 
qu'on en fasse cas et qu'on l’appré- 
cie, sion veut le voir continuer, Si 
l'on veut-en-avoir d'autres, faut 
tout normalement prouver qu'on s'y 
itéresse, et pour cette raison, il 
faut écrire pour le dire. Ecrivez, ou 
à votre Ligue où à M: Benoist lui- 
même à cet effet, c'est-très impor 
tant, vous le comprenez, 


Le Canada et ses voisins 


Le Devoir (Omer Héroux): 


Il est évident" que. si le voisinage 
d'un Etat aussi puissant que la Ré- 
publique américaine compotte pour 
nous de sérieux avantages, telle la 
nécessité pour celui-ci, dans son in- 
térêt propre, de nous protéger con- 


+tre toute attaque d'une puissance ex- 
| térieure, il est évident que ce mé- 


me voisinage comporte aussi des 
risques et des- inconvénients pos- 
sibles d'un ordre fort considérable, 

Notre population‘ n’égale pas le 
dixième de celle dés Etats-Unis. El- 
le est répartie sur un territoire aus- 
si considérable que celui de. nos 
voisins. Nous avons avec ces voi- 
sins une frontière ouverte et com- 
mune de quelque trois mille milles, 
Et personne n’imagine qu’on pour- 
rait dresser lé long de cette fron- 
tière une série de fortifications ca- 
pables de barrer la route à une ar- 
mée américaine d’invasion. Person- 
ne non plus n’imagine que nous 
pourrions faire une flotte capable 
de protéger contre la marine amé- 


ricaine nos côtes et nos ports. 


Si nous devions en venir à une 
épreuve de force, nous serions for- 
cément à Ja merci de nos voisins. 
L'’aveu ne coûte pas cher, il ne ré- 
vèle rien à personne: son contenu 
est inscrit sur la face même de no- 
tre continent. 


Ici Radio-Canada 
‘‘is the more distinctive”’ 


Le Devoir (Alfred Ayotte): 


“Ici Radio-Canada” est plus élé- 

gant et plus distingué que la longue 
expression “This is the Canadian 
Broadcasting Corporation”. ou que 
les simples lettres “C.B.C."” 
_ Ainsi s'exprime en somme le 
journal Citizen d'Ottawa dans un 
de ses éditoriaux de samedi, com- 
mentant la lettre d’un de ses lec- 
teurs sur l'identification anglaise 
des postes de radio de l'Etat. 

On dit souvent que l'anglais a 
des tournures brèves, des slogans 
frappants, tandis qu'en français il 
n'y en a point ou peu. Pour une 
fois, l'hommage à la langue fran- 
çaise, à sa brièveté et à son élégan- 
ce, vient de nos concitoyens an- 
finis eux-mêmes, Ils reconnaissent, 
et ils ont -bien ‘Faison, que l'identi- 
flcation française des postes du ré- 
seau de l'Etat.est “the more dis- 
tinctive”. Le Citizen estime que Jes 
lettres “CBC” sont peut-être suscep- 
tibles de devenir aussi populaires 
que celles de. nos compagnies de 
rhemins de fer: CPR ét CNR. 


Mhis il propose à la fin de l'article 


dêux mots qui sonneräient bien et 
qui seraient tout à fait anglais: 
expressifs toutefüis que : “Radio- 


des députés rendra obligatoire la| Ca 


culture physique pour'tous les en- 


fants de France, Pour les enfants 
de:6 à 14 ans, l'entrainement physi- 
que sera pied d'égalité: avec 
l'histoire, la les math 


ans,” 


re pour les jeunes geus de 14 à 18} 


Pi _— LR at SES D de 26 
DE AT STE | LU à 


‘Sur ce point d'identification des 


Gement paré 1 euel| 


Calling”. {ls seraient moins 


El 
4 


ne la peine de j 
des équivalents français, 
au'on ne réussisse pas à les 
et parfois à découvrir 
sé ‘dé “miore distinetive”. 
annonceurs disent- avec -flenté- 
Radio-Canada”. PRE 
a 
Le tourisme en France 
Bureaux officiels an 
La France a meilleurs 
à la curiosité du touriste « : 
recherchant uh  passe-témps 
choix. De la- mer à la montage, 
climat sg er du nord à la 
pérature modérée. des côtes de P 
Céan et à la chaleur du Midi, 
pays a toutes les bienfaisantes qui- 
| lités requises par le voyageur + 
reux de santé et de repos. L'E 
À ces beautés naturelles se joint 
un somptueux catal 
d'art nombreuses et de toutes épo- 
ques. Si l’on y ajoute le plaisir raf- 
finé des joiés intellectuelles, 
peut dire-que-la France est bien 1ù 
terre privilégiée du tourisme, 5) 
- Dans le but de faire mieux con- 
naître ce pays si hospitalier au pus 
blic canadien, le - gouvernement 
français a pensé que le meilleur 
moyen serait d’avoir, dans les prit- 
cipales villes du Cünada, des cèn- 
tres officiels d'information Capa 
bles de donner tous renseignerients 


intéressant le tourisme en France, : 


M. Roland Marcel, 


Pre vel 
général du tourisme à Püris 


done de nommer M. Richard Fai- 


vre, représentant général de la Cle 
Générale Transatlantique et de la 
Compagnie Air-France au Canadà, 
représentant officiel des Services 
français du tourisme pour le Dos 
minion. #14 


Les agences de la “Transat” à 
lifax, Montréal, Toronto, Mining 
et Vancouver deviennent, en cons 
séquence, les bureaux de tourisme 
du gouvernement : françnis au 


nada. : 
ee 


Apostolat de la Prière 


Intention générale hénie pur le’! 
Saïnt-Père 

POUR QUE LES CHEFS DE PEU- 
PLE SOIENT GUIDES. PAR... 
L'ESPRIT CHRETIEN + 

Il suffit d’un regard. assez) supet- 
ficie! sur le monde pour voir com- 
me ils sont nombreux à la dirét- 
tion des peuples ceux qui non set- 
lement manquent d'esprit chrétien, 
mais qui méprisent, qui combattent 
cette salutaire influence, Quel est 
donc cet esptit qui doit guider les 
gouvernants? C'est d'abord et sur- 
tout la reconnaissance, non seule- 
ment officielle, mais intime, de Dieu 
et la soumission 4 ses commande- 
ments, c'est la prière privée et pu- 
blique qui demande à Dieu lumière 
et force pour l'accomplissement des 
devoirs d'état, c'est enfin la charité, 
qui montre dans les hommes not 
des instruments de domination mais 


des âmes à aider à marcher 
+ 


Dièu par la paix, la concorde. 
justice, Pour le gouvernement, 
prit chrétien, c’est la r 

ce de Dieu comme 


la terre, et par conséqueñt le 
public de la nation comme 
c'est aussi la liberté de }” dans 


tout ce qui regarde le salut des # 
mes. 1 


ve 


Intention missionnaire 
LA JEUNESSE DE L'INDE ET DÉ 
‘_ CEYLAN 


Jeunesse chrétienne, 
sulmane, jeunesse hindouiste.…. 


bien sont-ils dans le grand pa 
‘dont la population se 300 mik 
lions? Le gouvern nt 


anglais 
les missions, tañt catholiques qu 
protestantes, ont_mul les _éca 
Tes de ious grades. L'Eglise cathd 
lique, pour sa part, donne Vin 
truction à 300,000 élèves. Parmi 
beaucoup d'infidèles, maïs ceux 
retiendront, de ‘Véducation: reçu 
dans les écoles catholiques, l'esii 
me pour cette religion, qu'ils 

brasseront peut-être, quand ils 
ront libres, ou quand ils mourre 


l'on : 


me, dont dépend tout pouvoir = 


e d'oeuvres 


Jeunesse née 


—— 


ra 
î 


is 
35 


ATH 
FUI 


dl 
È 


ge 


* sens de ln vie. Ft tout naturellement 
‘#tious mélons les religieuses-et sou- 


vent les gardes-malades-24à ce travail 
Discrè- | 
‘’hfement, elles se penchent sur ces 
Cümes étoleur ouvrent les avenues! 

vers la vie. Combien. leur devront | 


«dé reconstruction morale, 


‘eur salut étérnel! 


«at 


Tôutillées. En ce sens non plus, l'hô- 
Dital de Saint-Bonifaäce n'a 
"manqué à ce qu'on attend de lui. 
si Il n'est pas nécessaire 
Érand cierc pour comprendre quel- 


À 


deux catholiqnés.: On y a sans dou- | 
0e on nutre “sens de là mort”, celui ;. 
rtisaisissantes,: mis on va aussi Île 


La conscience professionnelle et | 
la lutte pour la vie obligent nos re- | 
tigieuses 4 mafnteni une institution | + - 
qui puisse rivaliser avec les mieux | À 


d'être | 


St-Roch et le San 
ro 


sant et est un hommage à l'intelli- 


rite grandement de la population 
| catholique du Manitoba. 


Propagande commerciale 


décembre dernier a fait de la be- 


pas |! sogne. Nous en avons eu la preuve 


samedi soir, lorsque les membres de 
cette nouvelle ‘organisation se sont 
réunis dans un diner intime à la 


salle paroissiale du Saeré-Coeur. 
M. Thomas Beaubien, présidem 
+te- la section de Winnipeg, prési- 


le dose de doigté et de prudence il! 
faut pour condutre une barque pa- 
,Feille, au milieu de tant d'écueits. 


La compétition est intense, les pré? 
cdugés sant puissants, les nécessités 


matérielles sont impérieuses. Que | ra h . 
‘Ales fautes puissent et doivent A Ken et Lévèque, l'honorable $. 
commettre, tous s'y attendent. : Le! *ATCOUX, et les officiers de l'orga- 

Principal, c'est que le bien des pa- nisation, MM. H. D Eschambault, 
( : , Major. Lavoie, G.- Jessop, J.-A. Hé- 
Men's soit sauvegurdé, Et nous en-! ] ’ P, 

teñdons par bien, non seulement la | bert, etc. | , 
{ Un  proteetion physique, Lé secrétaire, M, Louis Larivié- 
the Pâme-et-de l'es: 
; ortance souve- 


; Jubinville, O.MI., curé. du 
Coeur, MM. 


Sacré- 


nière assemblée, M. Beaubien, dans 


comme le dé- un discours très au point, rappela | 


e Lt ume réaction! l4 nécessité de l'organisation nou- 

h54 t u-ltAt" général du! vellement fondée, Il montra le tra- 

\ nows pas en-| vail accompli jusqu'à date. Et à 

ect spirituel! moins que nous nous trompions, 

4 icons si généreuse” | cette organisation semble vouloir 

06% d'inslitutions telles !. vivre. Il est probable que nous en- 
mu notre hôpital? tendrons parler d'elle! 

ue ee n'est -pas un p'aidoyer. Il Le R. P. Jubinville, MM. les abbés 

| git tout simplement de ramasser D'Eschambault et Lévêque et le Mu- 


s statistiques prises à 19 lecture de | jor Lavoie prirent la parole à tour 
ë de rôle. Tous félicitèrent les orga- 

nisateurs. 
Après avoir réglé les affaires de 
routine et les difficultés courantes, 
l'assemblée se sépara. Encore une 


brochure dont nous #vons pag 
L'hôpital à une capacité de 320 

En temps normal cependant, on 
est préparé pour environ 490 pa- 
Hisnts. I n'y a que 21 chambres pri- 


vées à Saint-Boniface. H 4 a 64 lits! fois, on auguré favorablement de ce 


dans les chambres semi-privées, Les 
utres lits sont ecux des pu- 
b'iques. 


salles 


Durant l'année qui vient de s'é-! 


| 


coujer, on a admis ef soigné 11,336! 


malades. Les Ænglo-saxons forment 


32 pour cent du total, les Canadiens 


français 28 pour cent et les Slaves 
23 pour eent. Les Juifs ne forment 


» 70 « tatite co Û . Et 2 0 ’ 
que 2 pour cent. La mortalité est di :Ste-Thérèse de l'Enfant-Jésus, sera | 


3 vour eent. 

Le personnel se recrute comme 
suit: ? chabpelain, 48 religieuses 
(dont plusieurs graduées), 17 méde- 
cins, 14 internes, 30 gardes-mala- 
des graduées, 177% gardes-mualnades 


l’Appétit Restauré 


Une épouse aidée par le Novoro 
seulement, Avait essayé de 
nombreux remèdes. 


Lai 
Mme Joseph Loykowski, de Thornhiid, 
Alberta. Canada 


absolument 
lle. 4 
2-42 


Film à l’Académie 
Provencher 


rouage nécessaire à 
l'heure actuc 


‘® Dimanche prochain, le 31, à lA- 


cadéime Provencher, un film repré-! 


sentunt des épisodes-de Ha vie de 


| déroulé. Le tout est sous les auspi- 


ces de la Jeunesse Catho!'ique de 
Saint-Boniface et au profit de la dé- 


icoration de fa cathédrale. Le film 


! 


à 8h. 
A l'hôtel de ville 
Tous les membres du conseil, ain- 


si que M. McKinnell, contrôleur, é- 
laient présents à l'assemblée  spé- 


cotumencera 


ciale du lundi 18. M. l'échevin Van! 


| Eslander fut choisi pour présider el 


| ment 


{un officier 


inf en discussion la motion de 
le maire Mackæan “que le gouverne- 
déplace M, Lemmon, officier 
en charge de l'assistance et nomme 
bilingue et habitant la 
ville." 

M 
longue affaires de 


expérience des 


li A ‘ , A 
| l'assistance, il pensait que l'officier 
{en ,chgrge devrait être bilingue. 


“Man femme était trés nerveuse et elle | 
n'avait â&ucun ‘ appétit. Finalement elle 
essaya le Novoro du Dr Pierre qui aida 
sa nervosité et lui restaura l'appétit.” 


Un remède qui a fait ses preuves: 
Le Noyvora du Dr Pierre est un remède 
qui a fait ses preuves et qui est employé 
avec suctès par dea milliers de personnes 
du ces 150 dernières années En toni- 
fiant l'estomac et en régularisant les in- 
testins il aide à éliminer les matières r.0- 


cives du système ! en permettant à La 
nature d'accomplir s& icti s réguhé 
res. N'oubliez pas que Île ovoro n'est pa 
offert aux ‘iroguistes mais seulement aux 
agents locaux autorisés TT aujour 
d'hui à Dr Peter Fahanc & Co. Dept 
ROCASM. 2301 Wasiyngton Blvd. Chica 
IL, concernant notre gentre bot 
+. d'essai 
Livré exempt de douanc 1 Canada 


L'échevin Leslie se dit très sur- 
pris et regrette la motion de M, Île 


| Maire: demandant le déplacement de 


M. Lemmon pour la seule r:ison 
qu'il n'est pas bilingue. Nous a 
vons, “dit-il, plusieurs nationalités 


| dans la ville; mais jamais, à ma con- 


| d'office, 


naissance, durant mon long terme 
aucune demande n'a 
mais été faite par aucun groupe 
pour qu'on parle sa propre langue. 
* L'échevin Nault déclare en 
principe pour la motion, mais com- 
me elle n'a pas été discutée en comi- 
té et en considération des arvan- 
goiments pris avec le gouvernement 


se 


Dufaul 


Sheet Metal 
& Retinning Co. 
ENTREPRENEURS - 

CHAUFFAGE, VENTILATION, COU 


VERTURES 


ETAMEURS DE BIDONS ET DE PASTEURISATEURS 


DESIRENT annoncer à leur clientèle 


qu'ils. viennent de faîre l'acquisition de l'établissement de 
feu Eugène Martel, entrepreneur plombier. 


Pour tout travail de plomberie, téléphonez 202 505 
693, avenue Taché F 


Saint-Boniface* 


Quelques lignes renseignent sur. 
atorium. Le 


mier : établissement contient cent, M MacLean 
Nts, ‘On, y admet tes cas de maladies -maire et que jamais il n'a 
igieuses, Le Sanatorium con- | cette question, alors 


Î pe des Révérendes Soeurs Grises.!\ sur l'amendement, 


e-comité-choist à J'assemblée de 


7 dait. Il avait à ses côtés lé R. P, D.: 


les abbés D'’Escham- | 


re, lut le procès verbal de la der-! 


MacLean déclare qu'ayant une ! 


ja- | 


dr 
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L'échevin - 


l'échevin 


Hôpital nous fait honneur: et »:é-), Belleghem fait remarquer que l'on 


:s'écarte de la motion et demande 
au président de faire observer les 


der, président, déclare l'amendé- 


ment hors d'ordre et demande le! 
vote sur la môtion qui n’obtint que 


le vote de M. MacLean, les neuf é- 
chevins, MM. Pirotton, Hébert, Van 


; Mathieu, Nault, Leslie, 


Belleghem 
Hansford, Gault et Addie 
contre. 


| . 


| Les deux rôles d'évaluation, pro- 


votant 


priétés et taxés d'affaires, sont ter- 
minés et peuvent être consultés à 
l'hôtel de ville. Toute réclamation 
doit être faite avant lé 2 février. Le 
12 février une cour de revision sié- 
gera pour recevoir ces réclamations 
qui devront être faites dans les for- 
mes voulues. Ù | 


L'un des départements qui tra- 
vaillent sans bruit, mais souvent a- 
vec grande et heureuse activité, est 
bien notre département de police. 
Tenu à une grande discrétion, dé- 
pendant non du conseil mais de la 
commission de police, peu nom- 
breux étant donné les difficultés du 
travail et les ennuis que cause la 
proximité d’une grande ville, ayant 
un service de 24 heures par jour, il 
est pour le public peu en évidence, 
et cependant il existe bien et, sui- 
vant les rapports, fait honneur à 
notre ville. 


CO — 
Soirée récréative : 


L'association des sans-travail de 
Saint-Boniface et Norwood donne- 
ra une soirée récréative le vendredi 
soir 29 à 8 h. du soir, dans la salle 
de l’école Provencher., Les bénéfices 
en seront pour le secours des ma- 
lades. Son Honneur le maire Mac- 
Lean a donné son patronage à cette 
soirée qui mérité tous les encoura- 
| gements. | : 


o— 
Cercle-de couture 
Marie-Rose 


| Aujourd'hui a lieu, à l’Académie 
St-Joseph, la première réunion ,du 
Cercle de couture Marie-Rose. Tou- 
tes les dames intéressées doivent 
se rendre pour 7 h, 45. - 


24 + — —— 
Cercle Ouvrier St-Joseph 
RUES 
Assemblée mensuelle du 19 janvier 
1937 
| M. le Président, en ouvrant l'as- 
| semblée, souhaite la bienvenue à 
| l'honorable M. Sauveur Marcoux 

| qui nous honore de sa présence. 
Une motion est adoptée  octro- 
vant un don au “Tribune Empty 
Stocking Fund” par l'entremise de 
Mme J.-J. Daoust, qui s'occupe de 
| cette belle ocuvre dans St-Boniface. 
Une motion de sympathie est a- 
doptée à l'égard de la ‘famille E. 
Bourbonnière, récemment éprouvée 
par le deuil. | 
M: le Président, annonce notre 
soirée annuelle en faveur des pau- 
vres de la paroisse qui aura lieu le 
| vendredi 5 février dans la grande 
{salle de l'école  Provencher; ad- 
mission au prix populaire de 25 
sous. 
M. Charland 
donne la 


| 
| 


Prud'homme 


‘causerie mensuelle. ll 


salaires.” Les taxes de guerre sur 
le revena sont plus anciennes que 
nous sommes portés à le croire, car 
l'Angleterre les imposait dans les 


frayer les dépenses des guerres con- 
{tre Napoléon. Au Canada, elles exis- 
{tent depuis 1917 et rapportent au 
provincial et fédéral de gros mon- 
tants d'argent annyellement; près 
de 1 mflion au provincial. Les ta- 
xes sur le revenu des Corporations, 
Compagnies,-Bimques,-Ehemins “de 
fer et autres rapportent près de 1 
million 300 mille piastres par an- 
née. 

Quels sont ceux qui, résidant au 
Manitoba, doivent payer cette taxe 
sur le revêénu? Ceux qui y habi- 
tent depuis plus de 183 joùrs, tout 
employé dans le Manitoba, les gens 
faisant affaires au Mañhitoba, ainsi 
que toutes ‘les Compagnies. Cepen- 
dant, les revenus provenant de pen- 
sinns de guerre aux anciens soldats 
et aux veuves de guerre sont ex- 
empts de taxe. Les entreprises de 


ville, les -éoopêtativés 


$ 
C3 
è 


règlements. L'échevin. Van Eslan- 


| nous explique “les taxes provincia- | 
les ét fédérales sur les revenus et |tre rafle mensuelle gratuite. 


18e et- 19e siècles pour aïder à dé-| 


| 


| 


nous | bre proclamé à l’assemblée de ce 


| 


RE RE PR REED ES y RER 


et les Clubs |W. Russell, M. 
sportifs et de bienfaisancé, ne fai-! J.-A. Hébert, 


sant pas de profit, sont également 
cxempts. ‘ : 
La taxe sur les revenus doit être 
payée par toute personne mariée 
dont le salaire est au-dessus de 
$1,500 par année, à moins qu'elle 


lait des enfants ou des dépendants, 


pour chacun ss elle est ex- 
empte-d’un autre 8500 par année, 
Une personne touchant une pen- 
sion commerciale est exempte de 


taxe sur le montant de celle-ci. 


‘Toute personne gagnant un salai- 
re taxable et tout commerçant à 
son compte est tenu de faire un rap- 
port annuel avant le 30 avril. Cette 
taxe ‘est payable immédiatément où 
en 4 paiements portant intérêts à 
6 pour cent. Les tuteurs, exécuteurs 
testamentaires et administrateurs 
doivent faire rapport et sont per- 
sonnellement responsables au gou- 
vernement. 

M. Prud’homme nous donna les 
montants de taxe payable sur dif- 
férents taux de salaire et revenus. 
H nous expliqua également la taxe 
de 2 pour cent sur les salaires. Une 
personne rhariée est exempte sur 
un salaire de $1,200 par an et un cé- 
libataire sur #480. Cette taxe rap- 
porte près de i million 760 mille 
dollars par année au gouvernement 
provincial. + 

En concluant, M. le conférencier 
conseille à toys, de, voir quelqu'un 
de compétent pour remplir les for- 
mules de taxe. à 

M. le Président, au nom de tous, 
remercia M. Ch. Prud'homme pour 
son intéressante causerie. 


MM. V. Masson, Naldo et J. Rita- 


gliatti nous divertirent pendant Je! 


programme récréatif. e 
M. E. B. Larivée, nouveau mem- 


Mort de M. Claude Denis 


On apprend fa mort, à l'âge de 
59 ans, de M. Claude Denis qui, 
pendant plusieurs années, avait ‘ré- 
sidé à Saint-Boniface et Winnipeg 
et était bien connu dans le com- 
merce d'importation äe soieries et 
d’ornements religieux. Depuis quel- 
ques années, M. Denis s'était retirè 
ne France à  Soucieu-en-Jarret 
(Rhône) où il est mort le 5 décem- 
bre dernier. 


—— © | 
Mort de M. Emile Poitras 


Lundi matin, 25 janvier, est dé- 
cédé M. Emile Poitras,. 505, rue Rit- 
chot. Né au Manitoba, il demeurait 
à Saint-Boniface depuis quinze ans. 

Lui survivent: son épouse, née 
Rose Saint-Godard. deux garçons, 
Raymond et Edouard; trois filles, 
Annette; Rita et Jeannine.” 
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“Le Voyageur’’ 


Les deux dernières semaines fu- 
rent pleines d'activités. La sortie 
des enfants d'école fut un grand 
succès. Au noimbre de 91, ils firent 
une grande marche et s’amusèrent 
beaucoup. d 

Nos amis, les Hollies, sont venus 
faire leur visite annuelle, Après 
une longue marche dans une tem- 
pérature très froide, tous se réuni- 
rent à la salle pour un goûter chaud, 
Plusieurs anciens des deux clubs é- 
taient présents et la soirée fut très 
intéressante, M. Joseph Vermander, 
patron du club, présidä<la soirée et 
souhaïita la bienvenue à nos visi- 
teurs, Le programme de jeux fut 
très apprécié. 


Mercredi, le 27 janvier, a lieu la 
sortie des anciens. Tous les anciens 
sont invités à se rendre pour cette | 
sortie annuelle. Un programme | 
[tout spécial a été préparé pour cet-| 
|te occasion, | 

troganere- = MD Qt 


PETITES NOTES | 


soir, et M. J.-B. Laflamme furent les 
heureux gagnants des prix de no- 


Le SECRETAIRE. 
—e-2D+- € — 


En l'honneur du 
Rév. Frère Joseph, 


Mme Bernard Goulet et son bébé, | 
{ Patricia, d'Amos, PQ. sont en vi-! 
| site èhez M. et Mmég Joseph Boivin, | 
| rue Masson. | 


Un comité est à s'organiser pour 
l'achat d'un portrait du Rév. Frère 
Joseph, lequetk sera présenté à l’A- 
cadémie Proveneher dont il a été}: Mine Joseph Mathieu, rue Saint- 
le directeur tañt d'années. Ce por- | Jean-Baptiste, recevait à diner sa- 
trait, au fusain, est l'oeuvre de M. imedi soir én l'honneur, du Dr et! 
J.-E. St-Jacques, qui est un des nô-| Mme E.-J. Jarjour qui partiront | 
tres et dénote un grand talent pour | vendredi pour un voyage à Mont- | 
ce genre de travail. Ce portrait est | réal. Les invités étaient: Dr et Mme | 
actuellement dans’ lés studios de la! E:-J. Jarjour, le Juge et Mme L.-P.\ 
Compagnie de la Baie d'Hudson rt Roy, M. et Mme Charland Pru- 
sera ensuite exposé, à St-Boniface. | homme, M. et Mme Henri Lacerte, | 
Jusqu'à présent, le comité com- Mn Meme Ernest Domss, * Dr 4 
prend-lhanorable--ings . en : ‘chef e Henri Guyot, M. et Mme Jean 

d Préfontaine, M. et: Mme J.-A Blain, 
Prendergast, M. Ernest Gagnon, M.| M & Mme Roméo Pelletier, M. et 
Henri Lacerte, magistrat, M. George! Mme Henri D'Escharibault. | 
Smith, chef de police à Winnipeg, | Ve €! : 
M. J.-A. Marion, président de l'As-| 
sociation . d'Ed 


PE | 


Les familles Ricard et Pépin re- 
wstion. M. Frank! mercient sincèrement les personnes 
rank Smith et M.| qui leur ont témoigné des sympa- 

.  thies dans leur deuil récent, 


Jeune homme! Ces souliers “Master Five” représentent une réel- 


ns le valeur. _ Fabriqués d’après les rigides spécifications de la “Baie”. . 
et offerts à un prix qui vous permet d'être bien mis tout en sauvegar- 
dant votre budget. Les souliers ci-dessous sont en cuirs choisis: chic 
Brogues, Balmorals et Bluchers, vaste assortiment de formes s’ajustant 
bien. Tous ont des semelles Goodyear à trépointe. Pointures 6 à 11, 

convenañt à tout pied normal. Prix, la‘paire, 


D #00 


Souliers d'hommes, Rez-de-Chaussée 


Tiers-Ordre de 
Saint-François 


N.B—1, — Lu réunion mensuelle 
prochaine aura lieu le 3 février, ler 
mercredi du mois, avec Absolution 
Générale du jour de la Chandeleur. 

2—Malgré la tempête de neige, 
l'assistance à la Réunion des Novi- 
ces, le 20 janvier, était encore assez 
satisfaisante. Une bonne douzaine 
‘de Soeurs et de Frères avaient bra- 
vé la “poudrerie”, qui avait ragé 
tout le jour et qui, chassée par le 
vent, avait amoncelé, à chaque pas, 
la neige, à plusieurs pieds de hau- 
teur. Après les prières et quelques 
recommandations, on leur a pro- 
posé la Tertiaire, Sainte Angèle de 
Foligno (fête 4 janvier) comme mo- 
dèle de ferveur après sa conversion. 
L'explication de la Règle portait sur 
les paragraphes 2 et 3 du 1er cha- 
pitre, c'est-à-dire sur l'admission 
des femmes mariées et le port de 
l'habit, lequel fut d’abord déerit tel 
qu'il était en différentes époques. 
A 8 h. 30, les prières étant dites, on 
se sépara. ; 


r 


La Rédaction du journal n'est pas 
responsable des communications in- 
sérées_ sous cette rubrique. Les let- 
tres destinées à la “Tribune Libre” 


doivent porter la signature de leur 

auteur, même si ellès sont publ'ées 

sous des initiales ou un nom de 

plume. 4 

| Cité modèle 
l 


M. le Rédacteur de la Liberté, 
Saint-Boniface, cité modèle, grâce 
à nos échevins et à notre cher M. 
Lemmon, sans oublier notre docteur 
qui, à eux tous, prêchent l'écono- 
mie. Seulement, comme M, le maire 
leur à fait comprendre que ce n’est 
pas les $ans-travail qui doivent en 
souffrir, puisque cette 
économie va dans les 


soi-disant 
poches de 
MM. les employés de l'hôtel de vil- 
le pendant que des enfants n'ont 
pas de vêtements pour aller à l'é- 
cole et que des mamans n'ont pas 
non plus te linge nécessaire. , 

‘Bravo, MM. les échevins, vous 
avez fait voir ce dont vous êtes ca- 
pables! Vous avez oùblié, dans vo- 
tre empressement, que les contri- 
buables se rappelleront, aux pro- 
chaines élections, que vous ne vous 


generee 
# AIRE 4 


occupez pas-de-Saint-Boniface qui 
pour vous pe compte pas. HN n'y à 
que les amis, c'est ne classe à parti 
mais toute la population doit être 
comprise, je crois, les -sans-travail 
principalement qui vous fournissent 
les moyens de faire ces économies, 
tout cela grâce à ce système de se- 
cours. Jé suis sûr et certain que 


vous ne rendez pas justice au droit ; 


du sans-travail avec ses dettes sur 
l'électricité, sur la nourriture et'sur 
les taxes: * Le gouvernement peut 
donner de-largent pour aider le 
malheureux, Saint-Boniface trouve 
à le placer non pas au malheureux 
mais à quelques personnes qui 


annuel. 


Je me permets de dire un gros 
merci à M, le maire qui vous a fait 
compren que vos économies é- 


pas pour les gens qui ont un salai- 
re. £ , 
Merci, M. le rédacteur, de bien 


vouloir inscrire cette petite lettre. 
UN SANS-TRAWAIL. 


ministre de France . au Canada, 


Occasions 
pour Voyages 
précoces de printemps 


l’Est 
Canadien 
20 Février au 4 Mars 


LIMITE DE RETOUR, 
. 45 JOURS 
+. +. : 
UN SOU DU MILEE. dans 
” VOITURE DE JOUR 
Prix légèrement plus élevé 


r 
WAGONS-LITS TOURISTE et 
+ STANDARD : 
et prix ordinaire dy lit. 

.. .. : 


ARRETS AUX STATIONS 
Winnipeg et l'Est 


travaillent et qui ont leur Salaire ‘ 


taient pour les malheureux et non 


2 
OTTAWA-—M,-Raymond Brugère, , 


quittera la capitale le 3 février et : 
compte passer deux ou trois mois 
en France avec sa famille, 


. Sur le pas de la porte elle reste là, 


Courrier de 
Mère-Grand 


Mélanie. Enfin, fai pu me procurer. 
cette faineuse recette de tarte au 
suif. Voici: couper le suif en pe- 
tits morceaux, saupoudrer de cas- 
sonade et de cannelle au goût. 
Faire cuire dans une casserole 
découverte pendant cinq minutes 
Déposer dans l'assiette à tarte et 
“mettre four. : Croustitlant et 
délicieux, dit-on. Avec un peu de 
raisin, c'est encore plus savou- 
‘reux, 

+ + + 

Stéphanette_—Vous trouverez pro 
bablement à placer vos travaux 
à l'aiguille, en vous adressant at 
Bureau de la Handicraft Guile 
(Arts et Métiers), Chambré 406 
Fdifice Power, Winnipeg,  (prè 
de Ia Baie d'Hudson): Apporte: 

. vos travaux . .. et bonne chan- 
ce! 

+ + + 

Coquette- Combien je regretté 8e 
vous avoir désappointée! Votre 
lettre était sans adresse et ce n'est 
qu'aujourd'hui que j'ai pu repren- 
dre mon courrier. Voici: (1) Une 
jeune fille ne fait pas de cadeau 
à un jeune homme. S'il s'agit d'un 
flancé, d'un prétendant très sé- 
rieux, elle peut offrir quelque 
chose fait de ses mains ou tout 
autre objet. Le meilleur cadeau 
sera toujours une cordiale invita- 
tion à diner où Mademoiselle dé- 
ploiera ses talents de cordon bleu. 


Aux _institutri institutrices 


NES SOYONS PAS 
DES ISOLÉES... 


Sur le seuil de la petite école, ! 
maîtresse regarde défiler ses élèves 
qui retournent au foyer après une 
journée de classe bien remplie. Dis 
traits et rieurs, ils écoutent les con- 
seils quotidiens et sans un regard 
de reconnaissance pour celle qui, 
tout le jour, s'est penchée sur eux 
avec tant de dévouement, ils s'èn 
vont, sac au dos, après un ‘“Bon- 
soir, Mademoiselle” bien articulé, 
pensant déjà aux amusements qui 
les attendent dès leur retour à la 
maison. | 
: Novice encore. dans l'enseigne- 
ment, la petite institutrice ne sait; 
Das que les enfants sont ingrats, c- 
goïistes et que sa-mission est basée 
sur l'oubli complet de soi-même. 


songeuse, un peu désemparée, elle 
est libre et n'en ressent aucune joie; | 
son coeur est triste et du regard, 
elle suit les enfants, elle les estime 
heureux de retrouver au foyer unc 
mère et des soeurs, 

"Dans ce silence qui l'entoure, la 
petite maitresse d'école sent mon- 
ter en celle, une grande lassitude, el- 
le se sent isolée et scruterait volon- 
tiers le pourquoi des dévouements 
stériles. Elle ne sait pas que c'est 
le propre même de l'enfancé — ct 
souvent aussi de l'âge mûür—de tout 
recevoir et de ne rien donner. Elle 
ne se rappelle pas d'avoir agi ainsi 
lorsqu'elle était petite fille et ce 
qu'elle nomme aujourd'hui ingrati- 
tude n'était alors qu'étourderie et 
distraction. 

Vos élèves, amie institutrice, sont 
contents de quitter la classe après 
une journée de travail, ne leur re- 
prochez pas d'être joyeux, c'est de 
leur Âge mais à votre tour, ne sovez 
pas une isolée ni une inactive. Ne 
laissez pas la rèverie s'emparer de 
votre esprit, ,chassez ces papillons 
noirs qui voltigent autour de vous 


| être 


! se présente, sinon elle est une indi- 


! fluence 


én r2 à vous extorquer 
des cadeaux de mauvais gré! Ca- 
deaux de mariage, cadeaux de 
“showers” de mariage, cadeaux à 
l'occasion de la naissance d'un 
bébé . .. C'est un peu fort, sur- 
tout lorsque ce “shower” a lieu 
avant la naissance de l'enfant 
. Il serait sage que l’on revint à 
certaines habitudes du bon vieux 
temps. et que l'on se contentàt 
des dons spontanés de l'aritié. 
“Voilà ce que l'on dit et que dis- 
je autre chose? ,. ” 
. + ë 


Qui aime votre courrier. — Contre 
les pellicules: lavez vos cheveux 
régulièrement chaque semainc, 


employez un savon doux; brossez 
votre chevelure avec une brosse 
à poils raides et longs matin et 
soir (100 coups), ce qui favorise ! 
la circulation. Le soir, massez vo- | 
tre cuir chevelu dans un mouve- | 
ment de rotation. Placez vos, 
mains à la base du cou, les deux 
pouces de chaque côté de la co- ! 
lonne vertébrale, étendez les 
doigts de chaque côté de la tête 
et massez bien. Ce traitement de 
3 à 4 minutes doit être quotidien, | 
si vous désirez des résultats du- | 
rables. D'ici quelques semaines, 
vous pourriez vous frictionner a- 
vec de Flalcoo!l à friction ou du 
pétrole quelques heures avant de 
vous laver la tête. 
+ + 
Myriam.—Ces callosités à la plan- 
te des pieds se traitent à l'huile 
d'olive. Application fréquente. 
MERE-GRAND. 


LE qui vous feraient un 


| temps précieux. 

Tant de sujets sollicitent votre ac- 
tivité, simples choses pratiques qui 
consistent à remettre tout en or- 
dre, à se préparer un repas reconsti- 
tuant pour le soir, etc. Combien té 


perdre 


nos institutrices ruinent leur santé 
en quelques années d'enseignement 
par la déplorable habitude de ne 
pas se nourrir convenablement! 


| 
L'appétit fait défaut ou un ouvrage | 
urgent se présente on se on 
de pain et de beurre parce que le! 
courage manque pour se préparer | 
un repas chaud, susceptible de re- 

faire les forces et de reposer des fa- | 
tigues de la journée. 


L'institutrice, outre la prépara- 
tion de sa classe et quelques petits 
ouvrages distrayants, doit aussi sa- 
voir se ménager des amitiés qui lui 
seront autant de sujets d'apostolat. 
Nous ne sommes pas des isolées, il 
y aurait de l’égoisme à nous penser 
telles. 

La grande famille humaine a be- 
soin d'âmes dévouées pour l'aider. 
L'institutrice—par sa mission—doit 
être une apôtre de bien, elle doit 
catholique, faire de lAc- 
tion catholique non seulement dans 
sa classe mais partout où l'occasion 


vidualiste d'esprit, 
de nom seulement. 
besoin dé tout 


une catholique 
Et pour ce, nul 
révolutionner, de 


s'afficher “prècheuse”, il suffit de 
faire son devoir avec esprit reli- 
gieux, d'agir toujours avec Charité, 


de se conformer en tout aux direc- 
tives qui nous sont données par nos 
chefs, directives puisées dans l'E- 
vangile et qui nous donnent en tout. 
la ligne de conduite à tenir. 

En étant animées d'un grand es- 
prit d'apostolat, nous ne serons er 
des isolées. Nos actions et nos priè- 
res peuvent encore servir ta es 
tivité même lorsque nous sommes | 
seules, si notre travail est animé de 
l'esprit catholique, s'il a reçu l'in- 
directive et vivifiante de 
la tête qui est le Christ. 


LEFRANC, 


Jeanne 


(L'Echo du Bas Saint-Laurent) 


ES 


| 


de la tétée, échauder la tétine avec 
de l'eau bouillante et l'adapter au 


Quand la tétée est finie, attendez 
pour remettre bébé dans son ber- 
ceau qu’il ait eu son petit hoquet 
terminal. (Celni-ci est tout à fait 
naturel, il ne présente aucun incon- 
vénient et ne doit pas être confon- 
du avec un vomissement dont le lait 
venant de l'estomac a déjà subi un 
commencement de digestion). Pour 
cela, tenez-le confortabiement dans 
une position verticale. Puis cou- 
chez-le non sur le dos, mais sur le 
côté et Jaissez-le digérer tranquille- 
ment. 

. . . 

Une maman qui nourrit son bébé 
doit surveiller son propre poids. 
En général, elle maigrit un peu au 
début. Mais si l’amaigrissement per- 
siste, elle doit consulter son inéde- 
cin et faire soit une légère surali- 
| mentation, soit un peu de repos é- 
tendu après les repas. Au besoin, el- 
le modifiera sa vie et surtout son 
travail et elle donnera un ou deux 
biberons par vingt-quatre heures 
en remplacement du même nombre 
de tétées. A aucun prix, la santé de 
la mère ne doit êfre compromise; 
même si l'enfant se porte bieñ, il 
pourrait en résulter des désastres.et 
unie maman doit songer non seule- 
ment au présent, mais à l’avenir de 
son bébé. 

ee cs 


Conseil de beauté 


Ne croyez pas qu ‘un élixir de 
beauté puisse être mis en parallè- 
le avec un sommeil calme et régu- 
lier. Non plus que tous les massages 
soient plus efficaces pour votre li- 
gne et surtout pour votre santé 
qu'une bonne heure de-marehe ra- 
pide tous les matins. 


L'expression du visage 


Peut-on changer l'expression de 
son visage, et comment? 

Nul n'ignore que nos pensées don- 
nent à notre visage une expression 
qui, à la longue, s'y fixe; ainsi la 
bonté, la douceur, le calme, la ré- 
flexion y impriment des signes inef- 
façables, il est donc utile de donner 
à sa physionomie une expression | 
d'intelligence, de sympathie attiran- À 
te, de grâce et de distinction sédui- 
santes. 

Une hygiène bien comprise, une 
nourriture modérée, de l'exercice 
quotidien, une lecture qui élève l'es- 
prit, ont une heureuse influence sur 
la santé, donnent un teint superbe 
et embellissent un visage même s’il 
est disgracié. 

La peau du visage se nibes par | 
l’action du froncement du sourcil, 
la bouche se déforme par la ‘moue’; | 
on s’enlaidit et on se vieillit sou-. 
vent sans y penser. 

Il faut éviter la raideur et la brus- | 
querie des mouvements; apprendre | 
à bien marcher et à se mouvoir; em- 
ployer ses mains gracieusement, 
mais sans poses prétentieuses: se 
tenir très droite sans fierté; s'ha- 
biller sans exceniricité, de tons et 
de couleurs qui s’harmonisent avec 
le- teint et la chevelure; avoir une 
voix douce, se coiffer louce, se coiffer_ simplement, | 


Tes yeux, tes jolis yeux 


‘Le yeux ont deux grands enne- 
mis: la fatigue et la poussière. Pour 
éviter la fatigue, il ne faut jamais 
lire le soir, ni en chemin de fer. 
Pour bien soigner ses yeux et les 
débarrasser de toute poussière, il 
convient de leur donner des bains 
chaque jour. 

Pour ce faire, on utilisera Peau 
de rose ou de fleurs de sureau, dans 
une oeillère. Il faut surtout avoir 
soin que les Yeux se reposent de 
temps en temps, dans la journée. 
Lorsque vous avez à faire une be- 
sogne qui ne nécessite pas la sur- 
veillance des yeux, fermez-les. C’est 
pour eux une bonne détente. 

Les parties voisines de l'oeil doi- 
vent êtré massées” doucement au 
cold cream” quatre à cinq minutes 
au plus. Frottez doùcement, en rond 
avec l'index et le médium en par- 
tant du coin de l'oeil. A l’aide.des 
“aèmes doigts lissez les muscles des 
parties supérieures des pommettes. | 
Un troisième massage, s'exercera le 
long des sourcils. Ne touchez jamais 


à la peau douce et flasque qui se!“ 


trouve en-dessous de l'oeil et qui se ! 
vide très facilement. 
La lanoline est excellente 


pour 
faire pousser cils et sourcils. 
2 0 


“Oh! les souvenirs. quel charme | 
ont ces visions voilées de crèpe!"| 
L4 


| en une fête de la Sainte Virege frap- 


| rage, car Thérèse avait toujours été 


| pagnes vinrent confirmer le fait que 


| sans la moindre préparation, 


| mystérieux mot; 


Joneüse Fr ns. | ponsenens 


Dans l'odorant bouquet de voeux 
-reçus, il y avait cette purle: “Je 
vous souhaite de toujours rester 

des Enfants. 


amie des bons et des A 


dans le Coin... 

(Florence Payette). Ah! j'ai bien 
failli y rester, chère et délicieuse 
petite-fille . .. Mais me voici plus 
alerte que jamais et foute prête à 
accueillir mes petits amis, nom- 
breux et confiants. Dès la semaine 
prochaine, nous allons nous remet- 


tire -au-travail sérieux. par un con: 


cours, un beau concours intéres- 
sant tous les grades et tous les 
goûts. 


D'ici là, bon succès € en classe : .. 
et pas de grippet-— 

Jeanne Simard, La Salle; Rosalie 
Hunt. Mary Hawrilv, Saint-Fran- 
çois-Xavier; Cécile Neau't, Sainte- 
Rose-du-Lac; Lionel Lacroix, Marie- 
Thérèse Lacroix, . Ile-des-Chênes ; 
Olive Gauthier, Elisabeth  Vandatl, 
Azarie Gauthier, Rosa Champagne, 
Gertrude Paillé, Rita Tougas, Lu- 
cien Blanchette, Simone Tougas, 
Lucie Neault, Malvina Gauthier, O- 
dile Magnan, Eveline Blanchette, 
Oril Desautels, Sainte-Anne-des- 
Chênes; Lédnie Gauthier, Margueri- 
te Boily, Georgette Rocan, Georget- 
te Lafortune, Hermance Gauthier, 
Fernand Balcaen, Madeleine Lord, 
La Broquerie; Marcelle L 


Des ‘enfants comme Thérèse Gélinas. 
il nous en faudrait par centajinés, 
par milliers!” 

Plusieurs personnes qui ont invo- 
qué Thérèse depuis sa mort avouent 


devoir à son intercession ‘des fa- 
veurs signalées. . “ 
S. Exc.Mgr_.Comt a. donné i 


l’auteur une appréciation non équi- 
voque de son ouvrage. 

“Je vous félicite, lui écrit-il, d’a- 
voir raconté cette vie. Elle feru 
beaucoup de bien à tous ceux qui 
la liront, particulièrement à la gent 
écolière qui y trouvera un beau ma- 
dèle à imiter . . . Une piété si cons- 
tante, une telle délicatesse de _cons- 
cience, une obéissance si soutenue 
étonnent chez une enfant de son 
âge. Je souhaite que votre livre soit 
lu dans nos familles et dans nos éco- 
les pour la plus grande gloire du 


| Bon Dieu qui est admirable dans 


ses saints (Lettre d’approbation).” 
Le livre est dédié “aux Mamans”. 
L'auteur a-compris qu'elles y sont 
intéressées au plus haut point, l'é- 
ducation des enfants étant avant 
tout l'oeuvre des mères. 
Souhaitons que les mamans cana- 


Saint-Norbert; Angéline Roch, Su | 
zanne Vigier, école N.-D. de Lour- 
des. 

MERE-GRAND. 


Thérèse Gélinas | 


Ea plume d'un Oblat de Marie- 
Immaculée, le R.P. Eugène Nadeau, 
O.M.I., rédacteur- aux Annales de 
Notre-Dame du Cap, a mis à jour 
une vie d'enfant qui sera saluée a- 
vec enthousiasme par le petit mon- 
de de nos écoles non moins que 
par les parents et les éducateurs. 
c'est l'histoire limpide, édifiante et 
charmante dans sa simplicité, d'une | 
enfant des Trois-Rivières, Thérèse | 
Gélinas, partie pour le ciel à l’âge 
de neuf ans et demi, avec tous les 
signes de la prédestination.. * | 

Thérèse était fille unique. Elle 
passa sur terre sanè bruit, remar- 
quée seulement par son entourage 
immédiat. Tout son mérite est d’a- 
voir vécu extraordinairement bien 
la vie ordinaire des enfants de 
son âge. Elle fut ravie prématuré- 
ment, à l'affection des siens, le 8 
décembre 1934, fête de l'Immacu- 
lée-Conception. Le silence eut pro- 
bablement continué à se faire sur 
son nom sans les circonstances net- 
tement providentielles qui entourè- 
rent la mort de l'enfant. 


Le fait de sa disparition subite, 


… 


pa d'abord l'attention de son entou- 


très dévote à la Mère de Dieu, à| 
Notre-Dame du Cap surtout, dont | 
elle visita le sanctuaire, au Cap-de- | 
la-Madeleine, plus de 200 fois dans 
sa courte vie. L'étonnement gran-| 
dit quand on apprit après sa mort | 
{que Thérèse avait, quelques mois | 
auparavant, confié à plusieurs repri- | 
ses ce secret à une jeune amie:| 
“Moi, j'aimerais ça mourir en une 
fête de la Sainte Vierge. ” Son dé- 
sir avait été exaucé. 


D'autres révélations de ses com- 


Thérèse Gélinas avait une vue très | 
nette de sa fin prochaine. He jeudi, 
6 décembre, en se rendant à l’école 
avec une jeune cousine, Thérèse, 
lui a- 
vait fait cette tragique confidence: 
“Tu vas voir, samedi, si je ne meurs 
Pas, Ça sera vers deux heures.” E- 
tonnement de sa compagne qui n’y 
voulait rien croire. Thérèse ren- 
dait l'âme le samedi suivant à 2 h. 


Sa fin fut des plus précipitées. 

Elle tomba en jouant dans la 
cour le 7 au soir, vers 5 heures, et 
se fit à la tête une lésion qui ame- 
na l'hémorragie cérébrale. Quoique 
souffrant beaucoup, la courageusc | 


‘enfant tint à faire, quand même, ce | 


soir-là, une partie de ses devoirs de | 
classe, | 

Elle eut trois ou quatre fortes| 
convulsions en l'espace de quelques 
heures et la dernière l'emporta. On 
avait remarqué, non sans étonne- 
ment que Thérèse, au fort de ces 
crises, répétait sans cesse le mot: 
Demain.” Sa mère. voulut des ex-| 
plications, mais l'enfant se conten- 
tait de -répondre:..-"Non, maman, 
c'est mieux que vous le sachiez pas.” | 


| C'était au cours de la nuit du 7 au 
:8 décembre, 


Le lendemain, - elle ! 
mourait. On erut comprendre, une | 
fois l'enfant partie, le sens de ec! 
“Demain”, 1 


diennes trouvent à lire ces pages 
le stimulant et le réconfort qui leur 
sont nécessaires dans l'oeuvre ‘déli- 
cate et parfois si ingrate d'élever 
chrétiennement leurs enfants. 
“Puisse ce livre, conclurons-nous 
avec le Père Lavoie, se rencontrer 
dans les mains des enfants et con- 
tribuer largement à réaliser la con- 
solante prédiction de Pie XF: “I'y 
aura des saints parmi les enfants.” 


Pierre DELEAN. 


NOTE.—“L'Ame d'une petite” ou 
Vie de Thérèse Gélinas par le R. P. 
Eugène Nadeau, O.M.I. (164 pages, 
32 illustrations). En vente à l’'Oeu- 
vre Thérèse Gélinas, 1193, Blvd St- 
Louis, Trois-Rivières, au prix de 25 
sous l’exemplaire. 


x Bébé fait des siennes 


On raconte devant hébé que les 
Chinois commencent leur repas par 
le dessert et le finissent par le po- 
tage. 

— Comme je nr PE être dans 
ce pays-tà! dit-il. 

— Pourquoi ça? 

— Toutes les fois que je ne serais 
pas sage, pendant le repas, on me 
priverait de soupe! 


Naïve précaution 
Un jeune garçon, entré depuis peu 


classe avec 
coton. 
— Tu as mal à l'orcille? lui de- 


| mande un camarade. 


RS DR QE RS VÉRR  RE RR ReRR 


| au collège, parait un beau jour en 
une oreille bourrée de: 


+ % + LV : 
- Non, répond l'enfant, mais c'est 


afin que ce qui m'entre par une 


tre. 


|oreille ne puisse ressortir par l'au-! 


|pagne qui vient la voir, Mr 
BERTHE-—H m'a et dams|,, patrie miss — Tu 


le dos. 
Ches lo médusts 


Rolande se croit malade. Le doc-! 


: teut l'examine, tâte le pouls. 


— Ce n'est y; dit-il, vous n'a- 


vez besoin repos, 
Pr que qe de regardez donc 
ma Ru st 


— ‘Votre langue aussi. 


Distraction 


J'ai mon chapeau et ma canne. 
est-ce que je reviens de ma promc- 


° MITOU,: 


MÉROU, de plus en nés stunt! 
faite. Poarquoi ? 


moi, où tu ne saurat jamais comp 
ter tes 
MITOU, résignée.—Dis... Ë 
MOUNETTE.--Pour savoir comp: 
ter, il faut apprendre les chiffres, : 


_MITOU, que cette révélation Inine 


nade ou bien vais-je sortir pour la | se indifférente.—Ah! 


faire? 
Situation 


MOUNETTE.—A'ors, je vais vap- 
prendre les chiffres. 
MITOU, de plus en. plus indiffé- 


Je suis d'une famille pauvre. et! rente.—Ah! 


cependant peu d'hommes ont occu- 


MOUNETTE, — Un, deux, trois, 


pé une situation aussi élevée que | quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, 


mor père. 
— Bariquier ruiné, sans doute? 
— Non, réparateur de paraton- | 
nerres! . 


“MITOU APPRE APPREND : 
À COMPTER 


Mitou est seule dans le salon. Sou- 
dain, Mounette entre en coup de 
vent. 

MOUNETTE. — Ouf! Qu'elle était 
longue, cette leçon! ! 

MITOU.— T'as pris une leçon? 

MOUNETTE.-Bien sûr. 

MITOU-—Qu'est-ce que tu .2s ap- 
pris? 

MOUNETTE,—A compter. 

MITOU, ahurie—A quoi”? 

MOUNETTE.—A compter. 

MITOU, de plus en plus ahurie. — 
A quoi ça sert de savoir compter? 

MOUNETTE, bé roma —Tu ne 
sais pas à quoi çà sert? 

MITOU, confuse-—Non. 

MOUNETTE.—Eh, bien! c’est t_que 
tu es bête... 

MITOU. .—Explique-moi, toi qui le 
sais! 

MOUNETTE, émbarrassée.—Ben.. 

MITOU.-Ben quoi? 

MOUNETTE, illuminée.—Tiens, si 
tu savais compter, tu saurais Coni- 
bien tu as de doigts. 


MITOU, perplexe, regardant ses 
maims-—Tu crois? 
MOUNETTE, énchantée de son 


idée.-J'en suis sûre. : 
MITOU.—Apprends-moi. | 


| tar 


d | métier 


dix. (elle continue jusqu'à vingt.) 
| Répète, maintenant... 
MITOU, bafouillant. — Un oeuf 


ès beaucoup de patience de 

la Le de Mounette, et pas mal_de 
| bonne volonté de la part de Mitou, 
cette dernière arriv» enfin à comp- 
ter passablement jusqu'à dix.) 

Alors Mounette, triomphante de 
son succès: 

— Eh bien! compte doigts, 
maintenant. 

MITOU, péniblement.--Un, deux, 
trois, quatre, cinq—ouf!—un, deux... 


tes 


MOUNETTE, sursautant.—Qu'est: 


ce que tu fais? 

MITOU, riant de la simplicité de 
Mounette. — Je compte mes doigts, 
tiens! 

MOUNETTE —Mais ce n'est pas 
comme Ça. Il ne faut pas recom- 
mencer,à compter en changeant de 
niaiñ.. : s 

MITOU, dans un tra:t de lumière, 
—Compris! 

DOUNEST E.—C'est henreux! 


compte ses detre à peu près comm 


il faut.) 
MOUNETTE.—ÆEh bien! Combien 
en as-tu? 


MITOU.—De dofgts? 
MOUNETTE, exaspérée.—Oui. \ 
MITOU, triomphalement—J'en ai 


cinq sur une main, et dix sur l'aus : 


tre! 

MOUNETTE, découragée de voir 
qu'elle a obtenu un si piètre succès. 
—Décidément, il n'ya rien à fairo 
de toi! 

Cécile MATTEI. 


(Benjamin) 


NE RISQUEZ PAS D'IN- 
SUCCES . . En employant la 
poudre à pâte“ Magic“, vous évitez 
toute déconvenue possible; car, 
avec elle, un bon résultat est cer- 
tain, les pâtisseries sont toujours 
levées à point. Aussi est-elle em- 


cette 


chefs experts du Canada. De 


qualité coûte si peu, que moins dé 
16 seulement en entre dans un 
gâteau. Commandez-en utié boîte 


re à pâue d'é 


chez votre épicier—-sujourd'huf, Pariquie es Gmade 


PRET SES 


SES ES 
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manuterge et purificatoire, 25c. Chacun, pâle, 20c. 
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Patron de Broderie de La ‘‘Liberté”’° 


Lada ns PTS, 


Ne 270 — SET d'AUTEL 


Patrons à tracers, amict, 25ç.. corporal, 20c. 4'autres morceaux. ensemble, 506. 
corporal, 35c., amiet, 50, 3 autres morceaux, 50c. Au fer Chaud, corporal, 30e. amict, 85c. 
Les 5 morceaux ensemble: étampés sur toile 


fine suivant qualité, $3.50 ou $475. Coton français pour la broderie, 75c. 


religieuse, 


Circulaire 5 sous. Cireulaire de baptême, 5 
Abonnez-vous à notre revue mensuelle de broderie et musiq 


sous. Cireulaire de de nappes, ‘5 sous. 
ue, 12 sous par aù, 


Nos clientes voudront bien prendre noté qu'un délai de deux semaines est nécessaire pour la 
réception des patrons dont elles feront la commande. . 


On est 
avenue 


5%" w# 07,00 |, AIN 
ee 


rié d'adresser toutes les commandes au Départ t des Patrons, la 
rmot, Winnipeg 7 


la “Liberté”, 619, : 


se GA pu à Pt ire : 


(1 


’ diocèse de Bordeaux, né ne. 1761, 


Dans er à orne 
“une r ‘spéciale de SRE 
{mg Mariale pe À 0 - à gg 


y — 
nements de la vie du 
nade. 

Ce qui frappa particulièrement 
M. le curé: fut l'emploi que fit ce 
fondateur religieux de l’apostolat 

des enfants, ét il exhorta les élé- 


du Père Ctrami- 


joutes | POUF le” bien; a , apô- 
litres dans la L + vd 

:| Cette heureuse journée se termi- 

na par une fête que L'aide _ 

ñ cura aux enfants. C'était beau de 

CRU et Nshere voir ces visages raronhants de 

lée (née Que Güertin), Par- | Plaisir, Sans doute M. le curé se 

M. Albert Gartépy; marraine, | s°ntit pleinement récompensé en vo- 

Aîbert Gariépy. yant la joie qu'il ropasait parmi 
“lé 20 janvier, Marie-Cécile-Em-| tous ces petits, 

Mia, enfant de M, et Mme Alphonse 

n (née Love ei Morrisset- 


rin; la marraine a été Cécile 
Bbouriu. 


Au Col * 
Le 22 janvier, les Frères de Marie 
Arnmimenirent l'anniversaire de 
mort de leur fondateur, Guillau- 


Me-Joseph Chaminade, prêtre du 


Statistiques 

Lors de la visite paroissiale en 
octobre 1936, il y avait dans la pa-| 
roisse de Ste-Anne 225 familles, 30 
feux et une population totale de 
1,357 catholiques dont 1077 commu- 
niants." Voici le partage de ces ca- 
tholiques par nationalités: 1304 sont 
de langue française, 30 de langue | 
polonaise, 15 de langue ruüthène, 7 


en, 1850, 
Le Père Chaminade passa les 
rsiires années de la terrible Ré- 


taine, Tel vénérable curé nous di-| 
ra peut-être que ce n'est pas enco- | 
re un record pour Je Manitoba. Bien 
que ce ne soit pas là notre ambi- 
tion, nous devons admettre tepen- 
dant que nous nous y acheminons À 
grands pas. 


RTS PR PO RE OR ER EE 


Pendant le cours de l’année 1935, 

Sirop il y a eu 37 baptèmes, 8 mariages et 
1 pour 16 sépultures et 43,000 communions. 
au camphre, menthol, gom-| Le chiffre des baptèmes a diminué 

me de sapin et miel. de 14-en 1936, ayant été de 51 en 


Paroisse Cathédrale 
| Sainte-Marie 


x WINNIPEG 
ILS SONT EMIS 


EN DENOMINATIONS DE $100.00 
et Multiples y $100,90 


MATURITE DÉ 1 à 5 ANS 


Ces billets sont l’ébligation directe de le 
Paroisse Cathédrale et sont garantis. par la 
} Corporation hiépiscopale . Gatholique 
!! Romaine de Wjfnipeg dont Son Excellence 
|} - Mgr l'Archevêque est le Président. L’ar- 
f loyé pour retirer des obliga- 
es à un plus haut taux d'in- - 


Des (êques pour l'intérêt payable tous 
les mois seront envoyés du presbytère 
de lg Cathédrale Sainte-Marie. 
personnes désirant placer de l'ar- 

gent à ce bon taux d'intérêt, où il sera ab- 

| Félument sûr, sünt invitées à donner leur 
/sérieuse considération à ce placement ex- 


ceptionnel. . - 
POUR PLUS AMPLE INFORMATION 


Communiquer avec 
::., . : M. le Curé 
Cathédrale Sainte-Marie 


; 253, avenue Sainte-Marie 
WINNIPEG MANITOBA 


Téléphone: 21 084 


ves. à deveñir eux sas. = 


à le 16 ju 
LA 


1935. H y a donc FE: a années pour 
les foyers comme pour nos champs. 
1! ne faudrait pourtant pas remiser 
nos herceaux. Ils ont sûrement 
quelque chose à dire encore dans 
notre survivance, 

Baptêmes en 1937 

are Joseph-Ephrem- 
4 de Joseph-Champagne 
et de ro Girard. - Parrain et 
marraine: M. et Mme Ephrem Dai- 
gnault. 

Le 11 janvier, Ruse-Margnerite- 
Marielle, enfant de Philippe . Dai- 
gnault et-de Antonia Nault. Par- 
rain et marraine: M, et Mme Joseph 
! Nault, jr. 

Læ 17 janvier, 


en 108 


Le 10 


| Ernest Proulx et Alexina Vandal. 
) Le 20 janvier, Joseph-Robert-Re- 
| né-Georges, enfant: de Joseph Phi- 
| lippot et d'Emma Ricard. Parrain et 
| marraine: M. et Mme Georges Ri- 
| card. 
Sépultures en 1937 

[Le 5 janvier, Philippe St-Laurent, 
âgé d’un mois, enfant de Hervé St- 
Laurent. 

Le 12 janvier, Irène Vandal, âgée 
{de cinq mois, enfant de Wilfrid 
| Vandal et de Losisa Fillion, 


| Association d'Education 

Le Cercle local a offert au public 
dimanche soir, le 24, sa première 
soirée de see M. Joseph Laro- 
che présidait. l'abbé Louis Pha- 
neuf, de St- Pierre, a généreusement 
ace epté de donner la conférence, et 
cela à Ha dernière minute, pour rem- 


placer M. Camille Fournier, de St- 
Boniface, empêché/à son grand 
regret de venir, pour cause de ma- 
ladie. 


les ont fait les frais de la partie 
{ musicale et dramatique. Le R. P. A. 
Denis, C.S.V., directeur de la Mai- 
son Saint oseph, a remercié M. le 
conférencier. Le R, P, L. Lauzon, C. 


position des organisateurs, 
rémplie à pleine capacité. 
Vde cette soirée, sans exagération, 
dépasse ce qu'on en attendait, Fi 
l'on espérait beaucoup de bonnes 
et belles choses, Nous souhaitons vi- 
| vement qu'avant trop longtemps 
| l'on nous serve encore pareil régal, 


était 
Le succès 


chaine chronique. Miles Lapointe, 
Lemoine et Toupin, nos  vaillantes | 
institutrices, ont bien mérité les fé- 


ï : Heitations qu'on leur a prodiguées. | 
| —— A0 4 — 


Maison Saint- Joseph" 
‘Les Diables Rouges’ 

Ce sont de bons petits 
que ces “diables rouges” de Sairit- 
Pierre-Jolys, qui, sous la direction 
de M. l'abbé Phaneuf, sont venus 
| mardi soir, le 19, répéter leur opé- 
rette déjà offerte au public de St- 
Pierre, et aux paroissiens de Ste- 
| Anne-des-Chè ines,«le dimanche pré- 
| cédent. lis sont venus en dépit de 
, tous les côntrete mps :, froid intense, 
grippe surtout qui a détimé leurs 


diables 


Les enfants de nos trois éco- | 


| S-V., curé, a tiré les conclusions de 
la sohfée. La salle de la Maison St-|! 
Joseph, gracieusement mise à la dis- 


| Nous réservons les détails à la pro-| 


Gains | 


Joseph- de De | 


\ Le 4 février aura lieu le service 
Vôlution pipe à faire le minis- | de langue anglaise et 8 de languc! anniversaire de feu veuve Ed. Fail- |" 
tère au uesde sx vie dans la | hongroise. De ce nombre nous Jon. 

. ille. de Bor ux. Ensuite il dut ! comptons 57 célibataires qui ont — 2402} 2— 
s'exiler en Hapesse et pes {rois | bel et bien doublé le cap de la tren-| OTTERBURNE 


| vieil onclé, indifférent 


| | d'un maître impossible pour qui la 
| mère 


ll rangs. Un des acteurs principaux à | 


| été remplacé le jour même par le 


| qui pôt les tirer de l’ornière, 


| jeune Lemire qui a répété le tour | 


| de force joué à Ste-Anne-des-Ché- 
| nes par Emilien Préfontaipe, Ils 
| sont venus joyeux, courageux, gé- 

| néreux, pour faire plaisir 4 nos or- 


| VOS YEUX 
Méritent une : 

attention toute spéciale - 

POUR VOS YEUX 


Je vous offre un service 
optique hautement spécialisé 


| ges d’agronomie, dont un petit ma- | 
| nuel d'élevage des bovins qui a-| 
| vait pour auteur l'up des prestigieux | 


M 


At 


4 


Le jeune Wilfrid Desjardins, 
Red Lake, Ont., a fait sa première | et 
communion Île. atin de la clôture. 
Le R;: P, Prédicateur à félicité nos 
enfants: d’ avoir suivi la baie à: a- 
vec_ aufant. fe 
v@ur.-Merci au bon Dieu 
de faveurs spirituelles! 

Nos Quarante-Heures | 

‘Elles auront lieu du 28 au 30 
janvier. Elles seront suivies de la 
pe” 


Le Canadien 


nest, enfant d'Emile Hupé et de De- |: 
l'hise” Proulx. Parrain et marraine: 


J'avais consigué 50 son nom ri son 
adresse dans un carnet que j'ai per- 
du. 11 ne me reste de cet ami d’hôpi- 
tal, de ce typhique, mon voisin de 
lit, que le souvenir dé cé qu'il me 
cortait de sa vie d'aventures, Mais 
je revois cé soir soôn visage émacié, 
vieux, qui émergeait des draps 
blancs, ses longues mains étendues 
sur la couvertüre à raies bleues, Et 
je voudrais eroquer vite cette appa- 
rition, fairé revivre en moi cécom- 
pagnon du hasard qui, je l’espère, 
a pu refoindre son lointain Manito- 
ba. 

Ils étaient deux frères, fils de pe- 
tits bourgeois apparentés à une fa- 
mille de grands agriculteurs dont 
l’un d'eux. a été longtemps sénateur 
d'un département de l'Ouest, Des re- 
vers de fortune survenus dès l’en- 
fance de notre ami avaient obligé 
ses parents à réduire considérable- 
ment leur train dé maison. L'éduca- 
tion des fils n’était cependant point 
négligée et la mère, rigoriste à l’ex- 
cès, avait tenu à donner à ses en- 
fants un précepteur. de son choix 
qui occupait une large place au fo- 
ver. Or, un jour, on ne sut trop 
comment, le père trouva la mort 
au cours d’un voyage, et la vie con- 


|tinua pour les autres sans beau-|. 


coup de changement, 

Désigné comme subrogé-tuteur, le 
jusque là, 
dut bien s'intéresser aux jeanes 
gens, qui voyaient clair dans les 
affaires de la famille. ils n’osaient 
rien laisser percer encore de la 
sourde inimité qui grandissait en 
eux à l'égard du précepteur, mais 
lorsqu'on leur accordait-quelques 
semaines de vacances, c'était le 
borheur. Ayant échoué deux années 
de suite aux examens du baccalau- 
réat, l’ainé n'aspirait qu'à la vie li- 
bre, et le cadet ne se montrait pas 
moins heureux ée courir par les 
flamps et bes bois, chassant en 
| Compagnie des cousins. 

Mais il fallait bien reprendre la 
| vie familiale, subir la  présener 


avait toutes les gentillesses, 
et pour cause, 

Le temps passa, le régiment vint, 
pour l'un comme pour J'autre, à 
deux années d'intervalle, et quand, 
rentrés au foyer, ils se retrouvé- 
rent sous la sujétion d'un homme 
qui ne leur inspirait que de la hai- 
ne, ils secouèrent le joug et récla- 
mèrent leurs droits. Ils étaient li- 
bres, mais leur avoir relativement 
menu ne leur permettait guère de se 
lancer dans la grosse affaire qui, en 
quelques années, vous assied une 
situation, ni d'envisager un mariage 


Ils aimaient le grand air, possé- | 
daient quelques notions d'agrieul-! 
ture pour avoir fréquenté chez l'on- 
cle et bouquiné pas mal d’ouvyra- 


| cousins qui, lui, sortait de Grignon. 


! consulièrent le vieil -oncle qui dé. 
| clara tout net que le Maroc, où se 
| ruaient présentement les aventuri- 
lers de Tous pays, ne li disait rien 
| qui vaille, 


| au Canada? , Ah! certes, l'occasion 


Un ami, dont le père était colon 
en Algérie, les engageait à quitter 
la France pour le Maroc où nombre 
dé fureteurs avaient: acquis des ter- 
rains à bon compte. 


lis en parlèrent autour d'eux et 


Pourquoi n'iraiént-ils pas s'établir 


était belle! Lui qui avait fait là-bas 
uw voyage. d'études et qui entrete- 
nait toujours des relations avec dif- 
férentes pérsonnalités d'Ottawa, :il 
lui était facile d'obtenir des rensei- 
#nements précis et même, le cas é- 
Chéant, de faire attribuer aux jeunes 
gens en mal d'émigration -une con- 
cession de friches du plus bel ave- 
hir. 
L'appui de l’ancte 


FsAîE 1 


Mme Bergeron par teur fille ainée 
… de fleurs, 
nté 
, Flo- 


M. Bts adressa alors’ quel- 
ques mots de remérciement pour lui 

et sa femme, : 

Une adresse aussi a êté lue à M. 
et Mme Léduc par leur fille Lorrai- 
he à un ne bouquet de fleurs leur 
ésenté pur-Jeur-autre-fille Lo- 
pi] “M, Leduc alors adressa pour 
lui et sa femme des paroles de re- 
merciements. 

On servit ensuite un 
gouûter." 


excellent 


en pût surgir. Tout ce que l’on dési- 
rait serait accordé. 

‘Mais c'était upe bien grosse en- 
treprise-pour des fils de famille mal |: 

rés et qui, en raison de leur 
inexpérience, pouvaient se trouver 
en présence. de difficultés insurmon- | 
tables, On ne manqua pas de faire 
devant eux cette réflexion. À quoi 
ils répondaient par un sourire. Ils 
étaient résolus à partir, le voulaient 
à tout.prix et rien ne pouvait plus 
les retenir, 

Une lettre.fut misé à la boîte à 
l'adresse de la maman, malheureuse 
peut-être, et le lendemain les deux 
frères vogyaient vers la lointaine 
Amérique. 

Long fut le voyage, interminable 
presque, car il ne s'agissait pas seu- 
lement de mettre lé pied sur le 
quai du port. Il est si vaste, ce Ca- 
nada enchanteur avec ses baïes, ses 
grands fleuves, ses lacs inimagina- 
bles, ses forêts et ses cultures, que 
des jours et des jours il faut se lais-. 
ser bercer par le ronron des chars, 
comme l’on dit là-bas des trains. 

Puis c’est la petite gare où un 
monsieur inconnu vous altend, sa 
canne sur l'épaule, pour attirer vo- 
tre attention. C’est le signal conve- 
nu. Ils viennent de France, les jeu- 
nes gens, ils sont les neveux de l'a- 
mi, coeurs vaillants qui doivent a- 
jouter au prestige de la noble terre 
canadienne, 

L'accueil est réconfortant, mais 
ils sont des milles et des milles en- 
core du point assigné, les deux émi- 
grants. D'autres recommandations 
leur seront nécessaires, car an 
pays des défricheurs, nul ne pourra 
s'installer sans l'aide d'autrui, 

Une huitaine de trinqueballement 
par voiture et de marche à pied et 
les voici sur leur domaine, enfin, 
immense étendue de bois, de hautes 
herbes qu'il faut mettre en valeur. 

Mais l'hospitalité et l’entr'aïde 
sont des vertus essentielles cana- 
diennes, On loge chez le voisin, de 
braves gens d'origine normande, 
derniers représentants de la vieille 
France dont le parler savoureux é- 
maillé de loeutions pittoresques du 
cru ravit les Parisiens qui, pendant 
lorgtemps encore, vivront en sim- 
ples observateurs, pareils au voya- 
geur en quête de nouveautés. 

Il faut ice pourtant se mettre au 
travail, et rudement: il faut cons- 
truire la maison provisoire autour 
de laquelle, plus tard, devront s'é* 
lever d'autres bâtiments. C'est la 
ferme de Toutes-Ajdes qui va nai- 
tre (son nom me revient cé soir). 

On va dans la forêt voisine et le 
passe-partout grince: Les grands 
chênes tombent, on les équarrit à 
la_ hache. et,_amenés à pied d'oeu- 
vre, ils sont ajustés et mis en place. 
Ainsi des murs poussent, murs de 
troncs d'arbres remplis d'interstices 
que l'on masque de glaise, 

Quelque part, dans les friches où 
l'on a mis le feu, les chevaux du 
voisin retournent le gazon millé- 
naire où “Les Parisiens” sèmeront 


[iour-psonise-hié 


Et c'est l'hiver qui brusquement 
s'abat sur les travailleurs. La neige 
couvre le pays déjà, On se calfeu- 
tre, Mais on a des provisions: bois, 
farine, viande, etc. Exposés sur dés 
planches, au grand gel, !c3 quartiers 
de boeuf fourñiront le’ pot-au-feu. 

La ferme canadienne peut tenir 
le coup. Epicerie, mereerie, tout est 
là, car en-prévision de la terrible 


très lointaine avec les chariots. 

Mon Canadien riait d'ün rire un 
peu monotone, en me contant quel- 
qües épisodes de se$ rapports avec 
les sauvages lorsque, trois où qua- 
tre ans plus tard, établis, son frère 
ét'lui, en leur ferme de Toutes-Ai- 
des aussi bién approvisionnée que 
celle du voisin, les Péaux-Rouges 
venaient échanger léurs pelleteries 
contre quelques poignées de sel. 

Et il me parlait bé autres fermiers 
établis aux timites de ses terres, à 
trente où quarante kilomètres: “Les 
Allemands”, “les Anglais”, disait-il. 
Tous Canadiens, certes, mais étrañ- 


aplanissait tou- 
tes les UNE, si tant était qu'il Lt néanmoins, 


saison froide on est allé à la ville |° 


L 
CALGARY-Les Fermiers-Unis de 
l'Alberta ont décidé de continuer, 
comme corps, à s’océuper de politi- 
que. Ils ont renouvelé leur adhésion 
au mouvement CCF. ù 

CHERRY AA 


BERLIN—Le tourethemenf. vient 


‘de décréter que les Allemands vi-|[ Or mi . 
PRODUITS 


vant à l'étränger, devrônt quand on 
leur en fera la demande, faire du rrè 
service militaire dans .les camps de Beurre de Crèmerie frais no.1 

travail et dans: et dans armée F.0.B. B, Winnioës. RS M 
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LE CHANGE CHANGE D'aproë la:chashificetion du 

gouvernement fédéral 

Grade À, gros, la dous. 26 
26 janvier | Grade A, moyens, la dous. .24 
L'argent des pays étrangers  |Poulettes, la doux, "7 21 
‘en sous canadiens Grades B, la douz. 20 
| Etats-Unis, esc. 1-16 p.c. Grades C - 16 


France :. 0.0467| Farine— 


Angleterre 4.9124| Prix de détail pour les marques 
Australie 22 suivantes: Quaker Patent, Five 
Allemagne 25 | Roses, Western Canada Purity, Ogil- 
Ted 2—— vie Royal Household, Robinhood, 
Maplé Leaf Mills: + 
LE MARC Manitobs et Saskatchewan 
Le sac de 98: livres ..... 83,85 
Alimentation— 
< 26 janvi janvier : Prix de détail st 
Bouvillons, jusqu'à 1,050 livres— | Son, La tonne . 2.00 
De choix … 86.00—86.25 | Moulée. La tonne … 83400 
ns 94.75--95,75 | Pommes de terre du Manitoba 
Moyens 84.00—$4.50 | F,0.B. W nnipeg-— : . 
Ordinaires 83.00—83.50 | Gros, 90 iv. $1. 
Bouvillons, au-dessus de 1.050 liv. Pommes de terre de l'Alberta : 
De choix 8B.00—86.50 | 90 livres #1.90 
Bons 85.00—83.75| Gruau-+ 
Moyens #4 0084.75 | (Prix de détail) 
[( Ordinaires 83.00—#83.50 | Sac de 80 livres : 83.80 


PRE og mn 


Coùrs du grain fourni par ‘ ‘* * ? 


James Richardson & Sons Ltd. 


1019, EDIFICE GRAIN EXCHANGE, WINNIPEG TEL. 98 452 
Prix déchargé à Fort William où Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 


._ Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi 7 
Janvier 18 19 20 21 22 
123 122% 123% 121% a 
121% 120% 121% 14 ÿ 
118% 117% 118% 110% 
112% 1118 112% 110% 110 
108% 108 108% 107 107 
107% 107 107% 106 #3 , 
89% 89 80% % 
120% 120 120% 11 119% 
| 146% 146 147%. :146 : 
: 132% 1306 10 (1e 10 JAN 
2 1 
NS TT 42M 1214 131 At Lu 1304 
Inférieur Nord 2. 121% 120 119% 120% 118% 118% 
Inférieur Nord 3 18% 117 1164 117% 115% 115% 
Chèrboaneux 1 119% 117% 117 117% 116 116% 
Charbonneux 2 6% 115 114% 115% 113% 113% 
Aissonte 2 114% 113 1124 113% 1% 111% 
Rd. Nord 1 115% 114 113% 1td% 112 112% 
Rei, Nord 3, 112% . 110% ‘110 110% 109 AE 
Print  E 120% 118%. 118 118% 117 117% 
pr pabrned 3 118% 116% 116 116% 115 115% . 
le Prin = 115% 118% 113. 113% 112 ..112% 
CE don. 85% M4. 94 544. 52% 5H 
CW. No Le sise à (Rp 52% 51% 52 50% 52 
foutregé No i 524 51% 50% 514 "49% 51% 
Fourrage N 49% 48% 48 48% 46% 48% 
Pourraie No ë | 4% 43% 43 43% 41% “4 
dr vole hu 53% 53% 52% 52%. 51 52% 
ORGE 
on No 3. 83%  , H2% 81% 82% 80% #1% 
W. No à 71% 76% 76% 71% 75% 76% 
*W, No 5 73% 72% 71% 72% 70% 1% 
.W, No 6. 72% 71% 70% 71% 69% 70% 
EUR Le 80% 79% 78% 70% 77% 78% 
IN 
CW. No 1 169% 107% 166% 167% 166 116% 
(,.W. No 2 105% 103% 162% 163% 19 . 1624 
CW. No 3 157 155 163% 155 153% 153% 
CW. No 4 149 147 145% 147 145% 145% 
Sur voie net 167% 165% 164% 165% 163% 164 
SEIGLE 
C.W. No 2... 99% 98% 97% 98% 98 1077 
C.W. No 3 055% Mn 93% ‘MX. 94% 97% 
C.W. 2 rei 93% 02% 91% 92% 92% 95 % 
W. No 4 ms 89% 90% 89% 90% 90% 93% 
Ergot re. X … … 89% F4 %  . 89% 90% 93 
Sur voie net... 98% % # N% 97% 100% 
OPTIONS WINNIPEG 
BLÉ Re Re 
ai - 12M4% “1224 12 122% ° 4121 121% 
Juillet, 120%a% 118%a% 118%a% MALE 117. 117a% 
Oet. 110% 7 108%a% 108a% 108% 106% 100% 4% 
AVOINE 
Mai 55% 54% 54 54% + 52% 7 HM% 
ge 52%. 52% 51% 51% 50% 51% 
ORGE | 
Mai … 42% 81% 30% 81% 79% 80% 
qe Ta% 71% 71% 71 70 70% : 
LIN D ? 
QE ARS EN 171 169 107% 109 16740 167%. 
a RER 170% 169 . 407% 169 107% 166% 
ue. = : 
Mai rer 00e. FL : 100%. 101% 
FRE #9 on 51% 00% 17% 
| Oet tan rh" NALD 
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a 
Le. 
que la société de vieilles de- 
* :fuère, mais i1 y 4 ici des jéunes 
, “#ens néveu… une petité voisi- 


| Spiclhergh a décliné l’offrs. 
) a surtout besoin de repos. de 
». frand air, et le sport lui est inter- 
dit. mais il ne fini déplaira pds d: 
‘  Nehir quelquefois causer avec les 
châtelaines de Roc-Cabrier. | 


: Depuis, Proitiribers n'est pas 


revenue an téau, Denx du trois 

_s mesure 
halcon, tandis que nous oceupions 
le court de tennis. 

LT EME portait été intne robe blan 
che qui Ia drape à là manière des 
stâtues antiques. et Robert et Su 
zanne la contemplaient si curieusr- 
ment que j'ai dû leur en faire l’ob- 
servation pour qu'ils cessent ce mnu- 
nêge gènant et impoli. ; 

Emerance et Mathilde sont ‘allées 
rendre sr vite à notre locataire 


Û tandis que j'étais Saint-Benedict 
pour la répétition de--chamts reti- 
gieux, | 


Au dinvr, 41 n'a lé question que 


des transformations apportées pur 
Mme Spielbergh au pavillon du bord 
dé la route, 
Mathilde, d'ordinaire 
lencicuse, était 
sujet : 


plutôt  si- 
intarissable sur ce 


Voüs n'avez aucune idée, Mi- 
cheline de meubles pareils et d'ua 
aménagement aussi original. 

“Les murs du salon disparaissent 
sous les tentures, les soies, les chà- 
les brodés… On né voit plus la cou- 
leur du papier.” 

Robert rétorque _irrévérencicuse- 
ment: ‘ 

— Avouez, Ma tante, qu'il était 
assez laid. Si je m'en souviens bien, 
d'horriblés roses jaunes Sur an ford 
bleu pâle, On ne fait pas plus coco. 

Enfin, a rétorqué Mathilde, une 
tapisserie est une tapisserie. Main- 
tenant, on se croirait au théâtre. 
où chez le marchand d'antiquités 
de la rue Saint-Sauveur, à Bagnè- 
res... 

“Et ce n'est pas tout! Par terre, 
il Va des péaux de bêtes sauva 
ges. des tapis en fourrures où le 
pied disparait. C'est incroyable! 

“Et gs meubles chinois, que pen- 
sez-vous des meubles éhinois, Em 
érance?” 

Emerance découpe son 
hausse les épaules. 


rôti el 


Prix - 
de Voyage 
étonnamment réduits 


dans l'Est 


| Me soeur, décidément en veiée de 


1 VGA A MEN AT 


CADRE 


AR DATE LCA 
D 


pour une fois, en à 
— Haginez-vous, 


manger a été enlevé. et 1 Ÿ a, à 


| 


| aures grimaçantes de dieux ou de 
l'génies-étranges. avec des : yebx 
! phosphorescents..” 
i—— Des yeux 
| #ekclame Robert, qui. s'amuse fort 
| de l'air effaré ‘de Mathilde. vous 


êtes sûre, ma tante? 
— Certainement. 
- Croûton_ était peut-être caché 

dedans? suggère Robert d'an ton 
| innocent, 

+ 

cueilli ces Témps derniers 

| possède les plus beaux yeux verts 

qui soient. Mon neveu l’a ainsi bap- 
tisé, “le filleul de tante Miche ne 

pouvant s'appeler autrement que 

Croûton.” 
{ Mathilde 
+ tout rouge : 
| — Vous pouvez vous moquer, mon 
| neveu, J'aurais bien voulu “vous y 
| voir. A un momént, un de ces 
monstres s'est mis à bouger la tête: 
| j'ai failli m'évanouirss-— 
| -- C'était une pendule, explique 
| paisiblement Emerance. Pour son- 


ner les heures, le Bouddha marque 
iles coups en hochant la tête. 

— Vous direz ce que vous vou- 
drez, déclare Mathilde, ce ne sont 
pas des “objets à mettre dans une 
maison comme il faut. Le pavillon 
a l'air de la maison du diable main- 
tenant... 


bas et biscornus..des coussins Ci 


manque de se fâcher 


l'aller visiter! annonce plaisamment 
Robert, , 
Je lui fais remarquer que Mme 


au surplus, cette jeune femme ne 
parait pas désirer être dérangée. 

—<" Pourquoi donc a-t-elte trans- 
porté ici tout ce capharnaüm, si 
clle ne veut recevoir personne? ob- 
jecte-t-il, gi 

Emerance mange sans rien dife.. 
| Je m'étonne de ce silence. D'habitu- 
| de, elle n'est pas la dernière à blà- 
mer ce qu'elle appelle les “origina- 
lités d'un siècle pourri” et ce qui 
[4 choqué Mathilde devait Ja choquer 
aussi... 
| D'où lui vient cette soudaine in- 
dulgence? Il faut croire que l'E- 
trangère est une charmeuse qui a 
usé sur elle de son pouvoir ensor- 
| celeur, car je ne réconnais plus mon 
aînée... - 

Hier, M. le curé a soupé at chà- 

leau, On avait invité aussi le Doc: 
teur Lherbier et Suzanne. 
* Après le “bésigue” obligatoire, qui 
mel chaque. fois aux prises mes 
soeurs et nos deux  commensaux, 
nous avons raccompagné ces der- 
niers jusqu'à li route... 


Les fenêtres du pavillon étaient 
| éclairées, grandes ouvertes, et il en 
sortait des flots d'harmonie qui 
nous inmobilisérent, intrigués et 


la place, un tas dé petits imeubles 


 €t, Parlout, des hi: 


phosphorescents! | 


Croûten-est-un chat-que j'ni-re- 
êt qui | 


- Voilà qui me donne envie de! 


Spielbergh ne l'a pas invité. et que, | 


pé. 


: 4 
«  enco UT 
M à 0 


de Monseigneur. Commeñt appren- 
dre quelque chose en si pen de 
temps?” : j 

M. le curé ne se tint pas pour 
battu. : ; ; 

— J'ai idée, émit-il, que cette per 
-sonne est assez musicienne 
que la pènsée d'apprétidré te Pants 
Angelieus de César Franck, pêr 
| exemple, où l'Ave Maria de Gounod, 
| en quelques heures, ne l'effraie pas. 

“Qu'en dit mademoiselle Eme- 
|rañce? On peut toujours essayer, ‘IL 
me semble?" 

Einerance déclara: 

— Cértainement. Je suis à pen 
Lprès sûre que Madame Spielbergh 
{ne refusera pas le concours qu'on 
| lui demandera de votre part. Je hi 
| parlerai demain. | 
|: On s’est séparé sur cette promes- | 
se qui m'a empli le coeur d'amete | 
lume.…. Ainsi, la fête, que je pré: 
pare avec tant de soin depuis plu- 
sièurs semaines a besoin d’être re- 


ÎTevée par les talents de cette étran- 


gère? 

Comme, après avoir - pris congé 
du docteur et de Suzanne, nous rc- 
passions devant le pavillon, met 
maintenant, Robert s’est pris à fre- 
donner de sa voix la plus fausse 
l'air entendu tout à l'heure en le- 
vant le front vers les fenêtres clo- 
ses... | : 

Impatientée, je lui ai dit brusque 
ment, l'humeur revêche: : 

ù  — Oh! Robert, assez! C'est assom- 
{ mant de t'entendre déraïlter tou- | 
jours comme ça... ; 

I s’est retourné, surpris: | 

— Bon. qu'est-ce qu'il y a, tan- 
te Micheline? Vous êtes bien ner- 
veuse, ce soir. . 

— Je suis comme il me convient. 
Jegte prie de te mêler de tes affai- 
res... ee 

-= Hou… là! mairs*C'e 


c'est sérieux... 
Vous êtes vraiment fâchée? 


pout{té 


I in'avait pris la main, dans l’om- 
bre,.et la pressait amicalement. 

Je lui ai arraché cette main avec 
une sorte d'agacement: 

Finis, voyons. Tu es insup- 
portable! J'en ai assez, à la fin. 

— Comme vous me rabrouez! «a- 
t-il remarqué, un reproche dans la | 
Voix, 

Je n'ai rien entendu, maussade, 
mais j'ai entendu le timbre sec d’E- | 
merance articuler: 

— Décidément, ma 


| 


soeur, 


Auriez-vous les nerfs 
L'ironie du ton ne n'a pas échap- 


Je suis remontée dans ma cham- 
bre, mécontenté de moi, Avec na 
| forte envie de pleurer qui me ser 
rait la gorge. 
VIII 


Mine Spielbergh a accepté: elle 


vous | 
n'êtes güère patiente, ces jours-ci. | 
madades” { E et L À 
l'admiration dithyrambique. 


| meur.…. 
{femme nrest à ce point antipathi-’ 


Prétextant qu 
on de lessive et qu'i 
“lait plier le 
encore 


La: est 
d'hun 
joër … €t piis je me sentirnis 
vraïment trop en infériorité auprès 
dé cette élégante jeune femme, si 
triomphante de jéunesse ct -de beau: 


point dé coflact peut-il 
tüster entre nons,, d'ailleurs? Ma 
En l'a fort bien dit l'autre four: 

société de vitilles demoiselles, 
-Montagnardes retardataires, ne peut 
en -ieune facon, “intéresser Mine 
Spielbergh.. 

Qué Suzanne ét Robert soient nt: 
tirés pat son Griginalité, son char: 
me très réel, ses talents, jé le con: 
cois.. La seulé chô$e que je regret: 
téFai, par exemple, c'est qu'à trôler 
cétté belié mÂdame, Suzanne ne 
pérde tif peu de cette. simplicité 
charmante qui fait le plus clair de 
Sa séduction... 

Mais bah! j'ai tort de m'alarmer.… 
L'invitation de Mme Spielbergh est 
un simple rémereiement à l’adressé 
des habitants de Roc-Cabrier qui 
ont. mis ‘fort complaisamment leur 
vôiture à la disposition de la jeu- 
ne femme, dimanche dernier... 


Un bien mauvais souvenir que ce 
dimanche attendu depuis tant de se- 
maines ét dont tout le monde se fai- 
sait une joie: le matin, réception 
de Monseigneur à l’église, en grande 
pompe. laprès-midi, le. fameux 
concours de.pelotaris pour lequel 
s’entrainait Robert. 

La triomphatrice de la matinée a 
été sans conteste Mme Spielbergh. 
Ni les choeurs des montagnards py- 
rénéens — lesquels avaient revêtu 
pour la circonstance leur pittores- 
que costume régional, —ni les chants 
très réussis des, enfants n’ont ob- 
tenu, auprès de Monseigneur, le suc- 
cès de la voix de Mme Spielbergh. 

J'avoue qu'elle s'est surpassée et 
que son contralto magnifique em- 
plissant la petite église, ouverte sur 
la montagne afin que les fidèles ac- 
courus—trop nombreux pour tenir 


dans la nef—pusseni assister quand | 


mémé à la messe, nous a tous emplis 


| d'une stupéfaction énrerveillée. 


Je dois dire que la chanteuse a 


|accueilli les compliments avec une 
| grâce 


simple et une modestie de 
bon aloi qui a rallié tous les suffra- 


| ges. 


Sur le chemin du retour, it n’é- 
tait question que de cette enchante- 
resse et chacun en parlait avec une 

Cela mise de mauvaise hu- 
ne sais pourquoi cette 


ma 


que. : 

Le docteur et Robeft on Cproë- 
vé le besoin de Fattendre sur la 
route pour Ja saluer, et comme j'é 
tais 
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relevés à 65 pour 
la moyenne de 1926, tundis 


Miivernent au prix a dône été lar- 
gement réduit, mais il est éncore 
considérable, et la culture rapporte 
peu. 11 est probable qüe les prix du 
certains articles, comme 1es deri- 
ge alimentaires, les -vêtements, tes 
|äliments à bétail, les engrais chi- 
miques et les matériaux de cons: 
truction augmenteront en 1937. Tels 
sont, du moins, les renseignements 
donnés dâns le rapport sur la Si- 
tuation agricole et prévisions pour 
1937, préparé en collaboration par 
les Ministères fédéraux de l'Agri- 
culture et du Commerce et de l'In- 
dustrie, 

Le marché pour les produits de 
ferme canadiens dépend dans’ une 
très grandé mésure de lactivité des 
autres industries. La plupart de ces 
industries ont enregistré un redres- 
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rable, ét c’est pourquoi 
Ia puissäncé d'achat d'un grand 
nombre de consoïhinateurs est éti- 
core faible, | sin 

Les cultivateurs ont reçu ün plis 
gros revenu en 1936 et tout indique 


que té revenir grôssira encore pen-}- 


dant les premiers six mois de 1937. 
On prévoit peu de changement dans 
les taxes de fermes en 1937, ét 
quant aux salaires agricoles, là 
restent encore plus faibles par com- 
Paraison aux niveaux d'avant ln dé: 
pression, : ‘ 

Là demande domestique pour les 
prodits de ferme canadiens est dis- 
cutée en détail dans le rapport in- 
titülé “Situation agricole et prévi- 
sions pour 1937”. On peut obtenir 
ce rapport gratuitement eh s'a- 
dressant au- Buréat de Publicité et 
d'Extension, Ministère fédéral de 


sement considérable en 1936. Les | l'Agriculture, Ottawa. 


qq 


Ps milliers de 


sngenent reves 


tement son eff 


Importance des produits laitiers dans le monde géret 


L'élevage des vaches taitières est 
l’une des industries”"les plus ancien- 
nes du monde, et le lait est peut- 
être encore, aujourd'hui, dans l’en- 
semble de l'univers, la source prin- 
cipale de revénn pour le cultivateur, 
dit le rapport des produits laitiers 
du Comité économique de l'Empire, 
Aux, Etats-Unis, lf production du 
lait de vaches dépasse en valeur 
celle du blé, et même an Canada, el- 
le n'est que légèrement inférieure 
à celle du blé. Au Royaume-Uni, 
la valeur de la production du lait 
| dépasse aisément cellé de tout au- 
tre article de la ferme. 

La statistique de Ja production 
| mondiale du beurte est incomplète, 
mais il existe des renseignements 
part au commerce international 
pour faire voir que l'augmentation 
{ qui se manifestait depuis bien des 
années et n'a été interrompue que 
pendant la Grande Guerre, s’est 
continuée de 1929 à 1935 dans les 
pays de. l’Empire et dans la plu- 
part des pays importateurs: 

Les pays de l'Empire ne figurent 
pas parmi les grahds consomma- 
teurs de fromage, Le Royaume-Uni 
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sommation équivalant à environ 9 
livres par tête de Ta population, soit 
deux fois et demie autant qu'au Ca- 
nada ou en Australie. La consom- 
malion par tête est plus grande 
dans les pays européens; elle est 
d'énviron 12 à 13 livres en Aletna- 
gne, de 11 livres en France, et de 
près de 18 livrés en Suisse. 

Les quelques évaluations qui 
existent au sujet: dé la consomma- 
tion mondiale d'oeufs, dénnént à 
croire, dit 1e rapport, que la con- 
sommation à dimitiué dans quel- 
ques pays depuis 1929. Quoi qu'il 
en soit, la consommatiôn ‘des ocufs 
est forté au Canada; cllé est en mo- 
yenne 270 oeufs par tête de 1a po- 


| pulation par an. Les Etats-Unis con- 
suffisants sur les pays qui prennent | 


somment environ 250 oeufs par tête 
annuéllement, le Royaume-Uni 150 
oeufs par tête; et l'Allemagne, en- 
viron 100. 

En ce qui concerne le commerce 
mondial des oeufs liquides, de l’al- 
bumen et des jaunes d'oeufs, prépa- 
rés et conservés de différentes fa- 
cons, la Chine fournit envirouw 95 
pour cent des exportations totales. 
Ce commerce de produits. d'oeufs, 
autrefois insigniflant, a pris bean- 


vient au premier ronñg aÿec une con- coup d'expansion depuis la guerre, 


Les prévisions du marché 
rente ANX hoenfs se 


S'il faut en croire une enquête 
qui vient d'être faite sur la 


du commencement de Vhiver 4 
grandement favorisé  l'engraisse- 
ment. Ces deux facteurs devraient 
faire compensation dans une large 


: 


on  , 
| | mesure pour le coût plus élevé des 
situa- | 


chez les d 
ez les agents _ 
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graines qui ne produisent que dé 
! plantès fdiblés, Le viéit y 

| récolté cé que l'on sème”, est 

{vrai aujourd'hui qu'il l'était 7 

| prémiers téMps dé la  civilisat 
Sans bonne seméhce on né peut 
tenir de bonnes récoltes, 

I y'a.cette année dne abonda 
ce de graine de trèfle rouge et 
trèfle d'alsike, mais peu de grai 
de trèfle rouge, de luzerne et 
mélilot, et ceux qui veutent's'en 
curer. devraient y voir ausaitôt. 
possible. I existe une bonne pro 
sion de grain$"de semence pour 1 
sémailles de 1947, sauf peut-êt 
dans les régions sèches de l’Ou 
du Canada et de l'est de Québec, 

faudra expédier de la semen 

javant le printemps, 


C di ne rh on acc resté un peu en arrière avec | 4 k . à . |aliments. Les prix aux Etats-Unis . : : 
ana en charmés. nn. chantera demain à l'église ét c'est! Suzanne, j'ai entendu Robert lui de- tion mondiale de l'industrie an-! devraient remonter parce que les Le Service sanitaire des animau 
d PRESS - L'instrument que la pianiste 1ou- | moi qui l'accompagnerai sur lhar mander aimablement: male, les prix des.bovins devraient | Cojditions. sont de naturé à déve-| du Ministère fédéral de l'Agrieu 
E’ Oo! chait d une main savante avait des | monium: . +. Aurons-nous la bonne fortune! être à la hausse pendant quelque lopper une concurrence active pour |türe maintient des inspecteurs 
Se 1 nor sons dune souplesse et d'une pure- Tous les soirs maintenant, nous! de vous voir cet, après-midi à | temps. La population bovine du les bonnes catégories de boeufs de bwakons à bestiaux à 28 centres 
/ C. Le merveilleuses. | avons une audition gratuite. Le! Boure-les-Pins?… | monde a, en effet, graduellement |} ucherie, et c'est pourquoi les! roviaires sur tous les points du 
SE A Lt Je connais cet tir-là, le doc-! Qjair de tûne doit inspirer Ja chan Ah! oui, au fait, il y a, je| diminué en ces dernières années, prévisions sont très favorables en4 nada, et tous, les Wagons- qui 
jour seulement. teur... le prélude à la Prière de la teuse, car sa voix s'élève, à la mê- crois, un concours de pelote bas-| un peu parce que l'on a“cherché à ce qui concerne la vente des ani-| Sent par ces -cbhtres "sont nettoy 
x l'osca.… | me heure nocturne, et nous l'écou- | que..? ‘ régler l'offre sur la demande rcs- | aux. actuellement à l'engrais et désinfectés lorsque cela. est ” 
Ésses }! avait 4 peine terminé Sa phra- tons assis sur un banc du paré que Un fameux concours! a appu-|treinte des pays importateurs et —2 0 -—  — ‘ cessaire, Les: wagons transporta 
je qu'une Voix s'élevait, grave, pro-! dissimulént Les hètres.. vé le docteur. jaussi parce que, duns certains | + , des peaux, des laines et d'aut 
dans. chaqoe : diréction onde, emplissant la nuit de ses s0- | Hier, par jeu, Robért avait ap- Mais... a-t-elle hésité, je ne de-| &rands pays producteurs, l'industrie| Voici le moment de songer | produits sous restriction sont ” 
es ER re œu ue, À Morités pleines et émouvantes.. | porté son banjo et, dès que se sont. manderais pas mieux que d'assister | de l'engraissement a souffert du à la gemence tôyés et désinfectés sous surveills 
| Robert et Suzanne, lesquels: mat-| égrenées dans l'air calme Îles pre- | à cette fête qui doit avoir. un ca-! Manque d'aliments et des frais éle- | .ce, avañt. d'être employés À4:d'autr 
pan MILLE chaient en avant, étaient revenus | mières notes, il a essayé de suivre ractère très pittoresque. très local, | vés de production. | ; ; . | fins. Les camions automobiles 
brusquement sur-leurs pas. . la plirase musicale. sur $on iistru- mais Bourg-les-Pins me parait un Les prix dés bovins ont été bean-| LA Première préoceupation des| nt transporté des animaux 
des chotns dectice , Tous, silencieux, nous écoutioni| ment. ; peu loin... Je ne suis pas très bonne! coup plus lents à remonter jus- | Cultivatéurs au commencement de | sont également nettoyés et d 
En Wagons-lits Standard À amplifier et grandir Le chant pa-|  Yme Spielbergh a entendu proba- | marcheuse. | qu'ici que ceux des autres catégo-| la nouvelle année ést de calculer tés, 
sur paiement qu prix régulier du lt L'thétique qui semblait monter tout | blement, ear le piano s'ést'tu ét la - Voyons, s'est écrié Robert, al-!ries d'animaux, mais les conditions | Combien de semence 11 leur faudra anse me a meme io fs à 
BILLETS. EN SENS TOUS LES ca Æ rs ss Sr : {Silhouette de a musicienne s'est} fer à pied à Bourg-tes-Pins;: vous nv! actuelles tendent à rétablir l'équi- pod: gr -ruète dyod és Rene Pas À or à 
HOUSSE : “dans la sérénité du soir, aü| profilée une séconde sur le balcon. pensez pas, Madamèé! Nous nous fe-| libre sous ce rapport. 11 n’y a pas | © , Le ' ur | picle” a déclaré que le C 
DU 20 FEVRIER AU 6 MARS pied des hontagnes éternelles, cette | Malicieusement, Robert s'élait ca- | rons nn Er plaisir de vous offrir ; eu, dans belle. de hausse Fe | ferme même des quantités suffisan- | Mme Charles-A, Lindbergh ont T'int 
Limite de retouf, 45 jours ,YOIX Imimense, qui éclatait commet | ché derrière les arbres. une place dans la vieille calèche de! préciable de prix au Canada en|tes de semence devraient la cribler | tention dé deveiiir sujets anglais d 
en plus de la date de vente un sanglot où se gonflait comme Le docteur a fredonné: Roc-Cabrier… bien qu'un pareil 6-| 1936, mais l'augmentation considé- | ©! la trier soigneusement afin de sc-| de faire naturaliser citoyen de, LAn$ 
Arrêts à Winnipeg et l'Est une voile, avait quelque chose de Prenez garde. prénez garde! quipage soit peu digne de vous... rable qui s'est produite dans les | mer Je moins possible de petites gleterre leur fils, John, tt H 
. + Enemi-biliet pour enants de_5 ans et}! divin. | La Dame Blanche vous regarde, À ce dernier trait, j'ai failli écla-| ventes au pays même et dans EEE EE _— _ . — 
Pour tous déteils— s'adremer à l'agent Lorsque les dernières notes se fu- | La Dame Blanche vous entend. | ter. - exportations sur le Royaume-Uni | Ê 
é local {rent éteintes, le docteur résuma ses | C'est plutôt nous qui l'enten Pressant le bras de Suzanne, jelet les Etats-Unis, a largement ac- | 
CA NADI EN Fimpressions par cette -exclamation | jons, et c'est un vrai régal! a ré-! l'ai entraînée au pas gymnastique: | cru le rapport brut totäl, par com- | de 
[ Brosaique: . | torqué : Robert comme l'Etrangère Non, mais tu l'as entendu?...| paraison à l'année précédente, L'à- | e à 
NATI O NAL | Cristi® quei organe! | venait de se remettre au piano. La calèche pas digne d'elle. Prin-|Baissement du tarif sous l'accord | L'Année 1937 verra probablement se dévelop- 
, | M. le curé était songeur, Mais, depuis, il ne l'appelle plus | cesse! C’est un peu fort et ce Ro-| commercial Canada-Amérique, qui s 
: Soudain, il mw'interpella [que “la Dame Blanche” et j'avoue | bert est un impertinent ! l'est entré en vigueur le ler _j nvier | per davantage le mouvement £oopératif. Cela s'explique: 
—— [que €e nom convient à merveille à | Suzanne riait de nfà colère. 1936, a beaucoup .'aïdé à acerditre ares aus 42 nloi cé LT tent < s 
‘ Re He Mer | cette mystérieuse femme dont on Calmez-vous, Micheline... Ro: | le revenu des exportateurs. parce que de plus en plus le public voit dans la Coopéra- 
YEZ FORT | n'entrevoit que rad BR dé-! bert est comme tous le$ hommes, ga- Le marché canadien a fait preuve tion, la base logique de cette structure sociale plus forte 
| tachée sur && mar noir du pavillon. | lant auprès des jolies femmes. Vo- | d'une activité considérable et d'un ei rs 96 
. Si Mademoiselle vent aller à | vez papa. il est aussi empressé que | ton très ferme depuis le premier de. que tous désirent ardemment. - £ 2 
| | cette réception, me dit Brigitte, en | lui. ; . l'an. Cette situation favorable du! sms ÉCART s - : 
APE Si VOUS SOUFFREZ Dé | lissant d'un doigt soigneux l'ouriet {La tranquilité de retté petite me! marché peut être atfibué en par- Aidez au progrès de.ce mouvement en encourageant 
4 À | : du drap: que nous sommes occupées | désarme. tie au renouvellement du comimercc foutes les entreprises coopératives de_votre localité 
FAIBLESSE COURBATURES el à .blier, Marie Ja Jeune Pourrait !+ J'ai soupiré: ; | d'exportation avec les Etats-Unis P 4 péralives de 
m'aider... Ah! ces gæmins!. Ca n'a pas|sous le tarif réduit accordé aux bo- ‘ ‘ 
NERVOSITE : FARGUE HABITUELLE … | Mais, Brigitte, je n'ai besoin; | dé moustaches et Ça veut jouer au! vins et aux' veaux, ainsi qu'à la sor- 
EPUISEMENT MANQUE D'APPETIT | je gage; de ta permission? | | galantin.… Avec Ça qu'il n'y montera | tie plus rapide des viandes de boeuf , j! : Es “ 
Etonnée de ce tôn auquel je ne | pas dans la calèche, et nous avec! | des entrepôts, après une aceumula- nd L PRE 
| | Us { 4 pas et Brigitte me regar- | H n'y a-pas d'avion, tri, à su dis-L tion temporaire, La câpacité d'ab- re ; 0 
AE de, un reproche aux Veux., position... + sorption du marché a.été l'un des { 
| J'ajoute, honteuse de ma vivacité, | ‘A table, le docteur a annoncé, pla + remarquables de la situa- Saskatchewan Co-o . rative Wheat 
$ ,et pour corriger la brusquerie de | avec un soupir, qué, Mme Spiel-| tion en. 1936, f Producers Æ imited ré : 
Y 404 Re a À : + “Léfgh-avant-accepté de venir - à pd. grec à l'egrai en NT TT | Le ÿ 
à — de Suis bien mieux avec toi, | Bourg-les-Pins, il lui céderait sa ver r la vente sur les marchés Pool) 
De “ ve A - À Dognte, vu ot } | place dans %a voittré... intérieurs ou extérieurs, au prin- (laskstchewnn Whoi£ il à 
we tab} de Mme Spielbergh… Je — 11 #y a-donc pas de place pour | temps ‘ou au coînmencemént de +5 ; | 
Cr | n'afine pas les papotages. À tout le monde? « objecté Emerañee. | l'été, ont coûté moins cher au nour- BUREAU-CHEF : REGINA 
à Tout à l'heure, forsque Suzanne | On peut tenir quatre dans fa calè-| risseur que l'année - derniére et, 
de est venue me rappeler cette invits- | che, ; : d'âutre part, la température’ remiar- 
1 , Ltion denotre locataire, je l'ai priée ..AA Suivre) quablement douce de l'automne et 
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C'est 

re 4 Ce. Jar ll des 07e 
{ ; es or- 

fanisateurs ont su déployer leurs 


Lo et méler la nouveauté à l’agré- 


Cette Toïs encore Messieurs P. 
T: Roy, A, Royal, H. Sala 


_ #1.-B. Pelletier ont voulu suivre la 
tradition 


en ordänisant pour le sa- 
medi 30 courant une cr nou- 
eau genre. Rencontre au Club à 8 
heures, randonnée de 35 milles en 
autobus, arrêt d'environ une demi- 
heure pour se dégourdir les mem- 
bres, et retour à la salle pour le 


fioûter: Costume... ordinaire des sor- 


is, lé prix. ne riez pas… seule- 
ment trente-cinq sous. 

Quelle aubainé! Un sou du mille, 
et le goûter par-dessus le marché! 
Soyez des nôtres. samedi et réser- 
vez votre place én donnant votre 
nom.au. gardien du Club, A huit 
samedi... 


2 D D —— —— 
"HULL, P.Q.—Gcorges Fournier et 
quatre petits enfants ont péri 
ns l'incendie de. sa demeure, di- 
che matin, pendant que sa fem- 
était à la messe, Des voisins ont 

inement tenté de les éveiller et 
de leur porter du secours. 


PETITES ANNONCES 


= Tarif: 2 sous par mot. Mini- 


mum: sous par insertion. 
connue 1 mn" 
accompagner e 
l'annonce. 


Poils disgracleux, taches, verrues, 
balafres. Nous garantissons absolu- 
ment de les enlever pour toujoits. 
Nouvelle méthode sans douleur. 
Traitements à partir de 81.50 ou es- | 
timés. Dermie Institute, 500, Paris 
Blâg. Tél. 94 110. 


Nauilt et 


AGENTS et COURTIERS GENERAUX 
401, Edifice Lombard 


innipeg 
Téléphone 92 761 


S. A. NAULT, 
Séquestre officiel 
. Arrangeèhts entre culti- 
vateurs et créanciers. 
. Administration de succes- 
sions. 

. Arrangements de prêts aux 
cultivateurs (loi fédérale). 
. Assurances contre les in- 

cendies, 
. Perceptions de loyers, etc. 
. Placements et ventes d'o- 
bligations. Ress 
. Prêts. d'argents sur immeu- 
bles. 


. Ventes de fermes, 
bles, etc. 


immeu- 


l drye, St-Boniface. 


ji 


EE 


nom de la F, des F, C.-F., à M 
Rodrigue et aux personnes 


se sont rendues à ce bridge. 
LD . . 


_La “Canadian _Daughters”_tenait | 
son assemblée jeudi dernier, le 21, 
ans 44 salle du Mali Plaza. Mme 
Burgoyhe ÿ représentait la F, des 
F. C.-F. En termes choisis elle ex- 
vliqua l'influence de la femme en 
France, au point de vue social, po- 
litique-et dans les beaux-arts. Mn,e 
Bürgoyne fit honneur à sa tâche. 

L'Angleterre était représentée 
par Mme Speechly; l'Ukraine par 
Mme Dyma; la Hollande, la Suède | 

| 
Î 


et la Norvège par Mme Sutherland. 
——— 25 2 ——— 


Société des Canadiennes | 
françaises du ‘Manitoba | 


Lundi, 18 janvier, Mmé J.-C. Da- 
vis recévait gracieusement les mem- | 
bres du comité de la Société des 
Canadiennes françaises du Manito- | 
ba au “Winter Club” où, tout en dé- 
gustant une tasse de thé, ces: dames | 
préparèrent le travail de l’assem- 
blée annuelle. 


. L} L] 
L'assemblée . annuelle de la so-| 
ciété des Canadiennes françaises | 


du Manitoba aura lieu le mercredi | 
27 janvier à 2 h. 45 p.m., au local | 
ordinaire de la société, 325%, ave- | 
nue du Portage, édifice Edward, en 
face du magasin Eaton. L 

Que toutes les membres soient | 
présentes. L'élection des officières 
aura lieu à cette assemblée et 
beaucoup de questions importantes 
seront discutées. 

L 


Le thé annuel de la Société des 
Canadiennes françaises du Manito-| 
ba sera donné le 8 février, de 31 
heüres 30 à 6 heures 30 de l’après- | 
midi, à la résidence de Mme John 
Caswell Davis, 152, rue La Véren-| 


Fournier 


N. FOURNIER, . 
Agent et Courtier 


Nous sommes heureux 
d'annoncer au public que 
M. NARCISSE FOURNIER, | 
qui est bien connu au Mani- 
toba, sera désormais atta- 
ché à notre bureau. 

On pourra s'adresser à 
lui pour tous renseigne- 
ments concernant nos ser- 
vices. | 

Nous faisons une spécia- 
lité des ajustements de det- 
tes entre débiteurs et cré- 
anciers. 


Pour Livraison Sûre 


de 


Crème 
Pasteurisée 


Crescent 


.Tél. 37-101 


CRESCENT CREAMERY CO. LD. 
“La Qualité est intacte” 
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Winnipeg. . Déjà plusieurs équipes 
ont joué leur première partie et la 
seconde partie aura lieu le 7 fé- 
vrier.… RE PAR PE AS rares en” 

Pour inscription à ce tournoi, 
veuillez donner vos noms à MM. J- 
À, Rhéaume, Ed. Blanchard, L. Mil- 
lette, A.-H. Côté ou J.-E. Perras. 
Prix d'entrée;-50c--par personne. Le 


tournoi est ouvert au public: 
. 1 L 1 


Assemblée régulière jeudi le 28. 
24e 


La propagande rouge aux. 
Etats-Unis à 


e”, — empor- 
tez-les dans le Sud si 
vous y allez. Elles sont 
très chic actuellement 
et-le-resteront- parce 
qu'elles sont nouvel- 
les et faciles à garder 
— fraîches! Pratiques 

aussi, à tous points de 
vue—et en harmonie 


__Poudre de toilette 


Autres produits de beauté Eaton || 


{ll 

: |} 

Eaton's Skin Balm, fl 
Ne US 
Crème à barbe Eaton, Shampooing à l'huile 1! 
gre. | d'olive Eaton, 50e: | 
TISSU | De quelle manière commander 
CHIFFON | or | | 


CREPE 
CHIFFON 
4 fils 


[Bas de Soie “BRAEMORE” 


Commandez en donnant le 
nom ou le nombre de fils Nous 


avec votre costume 
quelle que soit sa nu-: 
ance! 


en avons toujours en magasin, 
dans les toutes dernières nuan- 
ces. Qualité supérieure seule- 
ment et digne de porter l'étiquet- 
te Braemore! Tous façonnés, à 


{se rendait dans l'espoir. de s’y pla- 


| Pierre, décédée à l’hôpital dé St- 


Jet sept enfants. Service et sépul- 


Dans dèux conférences faites au 
Catiège Saint-Paul, le R. P. P. B. 
Duffee, écrivain et conférencier 
franciscain de New-York, a dénon- 
cé la propagande organisée par les 
Soviets dans les écoles et les uni- 
versités des Etats-Unis, Comine mé- 
thode de défense, il a préconisé l'é- 
tude sérieuse du communisme, de 
façon à pouvoir démasquer les ins- 
tituteurs communistes. 


Ensevelie depuis trois 
semaines sous la neige 


Of à enfin retrouvé, enseveli 
sous trois pieds de neige, le corps 
gelé de Mme Ethel Pugsley, femme 
de 52 ans, de Winnipeg, disparuc 
depuis le 3 janvier. Elle était tom- 
bée épuisée par la tempête de nei- 
ge qui faisait rage ce jour-là, à 400 
verges environ de la ferme où elle 


cer comme ménagère. 


22 + 
PETITES NOTES 


Un incendie s’est déclaré lundi! 
matin à la maison des Missionnai- | 
res Franciscaines, avenue Jarvis. 
Toutes les religieuses et leurs pen- |! 
sionnaires ont pu s'échapper à| | 
temps et les pompiers ont réussi à 
maîtriser rapidement les flammes. 


Mile Marie-Ange Leverrier, de 
Moose Jaw, Sask., à passé la fin de 
semaine chez son amie, Mlle Lau- 
rette Rhéaume, en route pour No- 
tre-Dame-de-Lourdes, où elle a vi- 
sité sa mère, Elle est retournée 
mardi: à Moose Jaw. 

4-4 + —— 
Décès 


courant de da nuit. 

La survivante est la fillette qui a 
été baptisée du nom de Marie-Rita. 
Les médecins n’osent pas se pro- 
| noncer sur ses chances de vivre. 
| Les quatre jumeaux, deux gar- 
| cons et deux filles, pesaient entre 
| quatre et cinq livres chacun. 


| Gélinas—Mine Clocomir, de Saint- | 


vateur à l'aise; le mari ct la fem- 
| : : : des | me sont tous deux âgés de 40 ans. 
| Boniface, le 24 janvier, à l'âge de | | Ages 0 L fi! 
ae . ie VU . F | Leur famille comptait déjà sept fil- 
33 ans. Lui survivent: son époux | 
| les et trois garçons. 
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Décès de Mgr Gallagher 


ture à St-Pierre le 26 janvier. | 
ÉD 2—— | 


| pe | im is 
| Le Canada et la guerre | Lirnorr.son Excellence Mar 
| d Espagne | Michael J. Gallagher, évêque de Dé- 


|troit, est mort. Il était âgé de 70 
ans. : 
Mgr Gallagher était le supérieur 


OTTAWA — Le gouvernement ca- 
| nadien a étudié le problème de la! 1 étai i 
| participation volontaire des cito-| immédiat de l'abbé Charles-E. Cou- 
| yens canadiens à la guerre espa- | ghlin, de Royal Oak, qui prit part 
gnole et il continuera à l’étudier, a | de façon retentissante à des campa- 
déclaré M. Mackenzie King. Celui- | gnes électorales depuis une dizaine 
| ci répondait à une question posée | d'années. MgriGallagher avait soute- 
| par M. O.-B. Elliott, député crédit-| nu la conduite du prêtre politicien. 


M. Arcade Rondeau est un culti- 


social de Kindersley. M. Elliott vou- | RE buric  AITEENT 
lait savoir si le gouvernement cana- Les lieutenants-colonels 
dien appuyait l'interdit que le gou- 


vernement anglais a placé sur l’en- 
rôlement des personnes qui. veu- 
lent participer à la guerre espagno- 
le. Le Canada.a-dit M. King, n'est 


| pas -au-nombre des quatorze nations 


qui composent le comité de non-im- 
mixtion dans les affaires d'Espa- 


- | gne. 


On continuera toutefois à étudier | 
la question. 


eme 
Quatre jumeaux viennent, 


au monde, mais trois | 


x» 


meurent 


JOLIETTE-—Trois des quatre ‘ju- 
meaux nés à Mmie Arcade Rondeau, 
de Saint-Thomas de Joliette, sont 
morts le: lendemain de -Tèur nais- 
sance à l'hôpital Sainte-Jystine, où 


honoraires 


OTTAWA —I{ y a au Canada 53 


licutenants-colonels honoraires, 
dont un surnuméraire, a répondu 
M. lan Mackerzie, ministre de la dé- 
fense nationale, à M. Jean-Fran- 
çois Pouliot, député de Rivière-du- 
Loup. 


GEORGES 


161, Avenue Provencher, 


Expédiez-nous votre montré pour estimé, 
Garantie d'un an sur toute réparation. 


cité. $7.50. 


Rayon de la Bijouterie," 
Rez-de-Chaussée, Donald 


[2] Es À ÿ = à . 

Et voici un Percolateur Pyrex à Café : 
Les connaisseurs ont trouvé le secret du vrai bon café! 
nouveau, Percolateur Pyrex qui retient toute la force bienfaisante de la fève et se 
joue de la situation en maître. Ce modèle én verre Pyrex, contient environ 6 tas- 
ses, el.est garanti contre toute brisure par la chaleur durant un an. $2.70. 


de 114 régiments dont 5  perma- 
nents et 109 non-permanents, 

Il y a aussi 92 lieutenants-colo- 
nels dont 6 surnuméraires. 


Ils sont tous pour la sup- 
pression des volontaires 


Mussolini informe l'Angleterre 
que son gouvernement est prêt à 
interdire le départ de volontaires 
pour l'Espagne aussitôt que les au- 
tres pays adopteront la même atti- 
tude. 

L'Allemagne rendre 


consent à 


tout enrôlement illégal, si les au- 
tres nations. en font autant. 


L'unique restaurant français de 
Winnipeg 

Membre de la “Manitoba Restau- 
rant Association.” 

Repas à toutes heures à des prix 
modérés, 

Attention spécia'e aux personnes 

de ja campagne. 
L-H GAUTHIER, prop. 


GIGUÈRE 


SAINT-BONIF ACE 
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Is jurent par le 


et 


ils avaient été fransportés dans l8|. La milice canadienne $e compose| , L'Angleterre et la France ont dé- 


jà adopté des lois à cet effet, La 


Russie se dit aussi prête à agir. 


Qu'est-ce, qu'on attend pour s’exé- 


cuter? 
——— 402 


PARIS-—M. Edmond Faral sera le 
nouvel administrateur du Collège de 
France, institution fondée sous le 
règne de François 1er, M, Faral suc- 
cède à M. Joseph Bédier, atteint par 
la limite d'âge, mais “non par l’âge.” 
A un médiéviste succède un autre 
médiéviste. 


OTTAWA-4M. Macinnis, député 
C.C.F, de Vancouver; -est-- d'avis 
qu'on devrait abaisser de 70 à 65 


pds res nr | télons-panneau- et semelles-ber- | 
— e . i \ VA. 

et détails très chic. BROGUE paie! Eh ts | 
$10.00. SHEERS | 
ra — Magnifique saco- 7 fils” Jc 

che tailleur swagger-" î 
semble petite, mais SERVICE k 
d'une étonnante capa- BROGUE Rayon des bas, Rez-de-Chaussée, Portage 


ans l’âge des personnes en état de 
recevoir des pensions de vieillesse 
et qu'on devrait augmenter d'au 
moins 50 pour cent la pension men- 
suelle, È d 
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Réduction de 20 à 30% 
sur tous nos manteaux 
de fourrures 


Antonio Lanthier | 


Chapelle Funéraire BARKER 


124, RUE DONALD, angle Broadway | 


Téléphone 23 515 


TDUP 


Tél. 201 


IN * LUMBER 4, FUEL 
ARCTIC 
Tél 4232t. 
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